
Au j our le j our
La France en alarme

Tandis que nous écrivons, des
événements que nous ne connais-
sons pas encore,. se déroulent et se
précipitent en France. L '.ihdignat loh
déferle dans la rue. A la Chambre,
les quelques députés., demeurés en
contact avec le p euple, disent sans
doute leur f ai t  aux accapareurs du
PQU,O_ QI ïI f ëats à son banc, for t  de
serT&éenœr décisions — dont le lâ-
chage de M,  Chiappe est la plus f a-
meuse T— "M. Daladier se sent assez
sûr de lui '! Il a reconstitué sa. majo-
rité, .son régime de gauche, son car-
tel radical-socialiste, s. ev .-_-,

Jamais peut-être on n'avait donné
pareillement au pays Cimpression
que le chef du gouvernement se mo-
quait de lui. Le vrai pays réclamait
un changement d 'équipe , toute la lu-
mière et des hommes indépendants.
M. Daladier, lui , o f f r e  tout au con-
traire le même personnel , les pro-
dromes d'étouf fement , l' esprit de co-
terie et de clan le plus étroit. Il
n'y manque même pas M . Paul Bon-
cour. Autrement dit , tout l'art du
gouvernement du peuple par le peu-
ple !

Eh ! bien, disons-le carrément :
c'est M. Daladier gui a raison. Car
enfin il est dans le jeu. Il est leur
élu , après tout , à ces gens qui hur-
lent aujo urd'hui aux portes du Pa-
lais-Bourbon. H persévère dans la
mission qui lui a été confiée , voici
denx ans, aux élections de 1932. De
quel droit lui ordonhe-t-on mainte-
nant de s'en aller ? Il accomplit son
programme et rien que son pro-
gramme : union des gauches, encore
union des gauches et, malgré toul ,
union des gauches.

La foule en France est trop hon-
nête. En période de scandale , elle
laisse libre cours à son indianation
et en temps de paix, elle s'ap aise,
elle pardonne et se fai t  bénigne.
C'est dans le calme qu'il f aul  avoir
le courage de redresser ses juge-
ments, de suivre les principes j us-
tes , de dépister les mauvais bergers.
Autrement , il risque d'être trop
tard, beaucoup trop tard. R. Br ,

Une lettre anonyme
Les lettres anonymes sont de deux

espèces, la mauvaise et la bonne. Et
déj à, tant il v en a plus de la pre-
mière que de la seconde espèce, cer-
tains seront tentés de mettre en
doute qu 'il y en ait de bonnes .
En fait ,, celles-ci sont rares et qui
le sait mieux que les j ournalistes ?
Ils en reçoivent tant  d'autres : mais
l 'habitude a idant , ils n 'v accordent
plus d'attention que celle nécessaire
pour ne pas manquer la corbeille
où _ on les iette avec un peu de mé-
pris et un peu de pitié. Celle que
j'ai reçue hier est bien différente...

Signée : «Un ancien chômeur »,
elle é'ait gceompa .née d'une pièce
de 5 francs que le généreux anony -
me me demandai t  de vouloir verser
à . la souserip'ion ouverte dans la
« Feuille d'avis de Neuchâtel » en
faveur des soupes populaires, avec
la mention :

5 francs. — Un ancien chômeur
qui a l'inestimable bonheur d'avoir
du travail et gui est heureux de
pouvoir o f f r i r  sa netite obole à ceux
qui souf f ren t  de l'inaction. H invite
tous ceux qui sont dans son cas à
en f a ire autant dans la mesure du
pos sible.

N'est-ce pas ioli tout plein ! On
ne peut s'empêcher , devant ce trait ,
de songer à la Parabole du Nou-
veau-Testament qui parle de la pite
de la veuve. D'autant  que mon cor-
respondant inconnu ajoute: «Je suis
un pauvre homme qui gagne bien
modestement ma vie. »

Pauvre d'argent , oui : mais com-
bien riche de cette générosité dou-
blement Hbérale qui sait prendre
sur son nécessaire Pour alléger les
pr ivations du prochain I '¦¦;:' < "•> •
;:I1 arrive à tant  de gens-, passés- de

là .misère noire à un ' état moins
malheureux , d'oublier leurs épreu-
ves et celles des autres, qu 'on tire
Son chapeau devant l 'homme dont
les souvenirs ne sont pas l imités à
lui-même. Ayan t  connu la souffrance
et peut-être la désespérance, il en a
retiré la meilleure leçon, celle
qu 'imnose la solidarité humaine
lorsqu 'on l'a découverte. F.-L. S.
_*00<KK_><V_>_ 00_ 0̂0<_><>0<_>0''

La France à la veille du bouleversement ?

30,000 manifestants ont dit leur dégoût au régime Daladier. « Le sang coule :
l'on compte des morts et des blessés. ~ D'extraordinaires brutalités policières.

_ ;• _ : /  .4 Le directeur de l'«Action , française» est inculpé
. ; :¦¦ ¦'- ]' .'- • ¦.' '¦ •¦ - , t-*_fci>.%vï_â^-_ _._
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A là Chambre, le gouvernement qui cherche à étouffer le débat, groupa dans

un vacarme indescriptible, une majorité de cartel
: Notre correspondant de Paris
nous téléphone : . . 

PARIS , 7. — C'est avec une véri-
table stupeur que les Parisiens ont
appris les résultats des manifesta-
tions et bagarres de la soirée. Les
grands journaux n'ont cessé de faire
paraître des éditions sp éciales jus-
qu 'à minuit. A la sortie des théâtres
et cinémas, l 'émotion a été grande
en apprenant la nouvelle d' une
émeute véritable.

M CHIAPPE,
ancien préfet de , police de Paris,
qui vient dé refuser le poste de

résident général au Maroc

Toute la journée , d'ailleurs, une
atmosp hère des p lus fiévreuses n'a-
vait cessé de régner. On sentait l 'é-
lectricité dans l'air et on avait le
pressentiment qu'il se passerait
quel que chose d extrêmement grave.

A 17 heures déjà, en e ff e t , les com-
munistes occupaient la p lace Royale.
Et depuis ce- moment, la situation
est allée toujo urs empirant . Ce f u t
le bilan traqique que nous relatent
les dépêches .

Actuellement , on doute for t  que
l'appel au calme lancé hier matin
par le président puisse encore êlre
entendu. De nouvelles bagarres ne
manqueront pas dé se produire au-
jourd'hui , et peut-être le jour des
obsèques des victimes. .

La populatio n est unanime à dé-
clarer que_ sous la direction de M.
Chiappe , jamais de tels événements
ne s'étaient produits.

Un service formida ble de police
avait été mis sur pied. Celle-ci f u t
d' une brutalité inouïe et exaspéra
les manif estants. Les mitrailleuses
avaient été préparées.  L 'on . annon-
çait que les tanks allaient circuler
dans Paris.

Les manifestants, dans tous leurs
actes , ont gardé une entente el un
ardre parf ai ts .  Leurs mots d'ordre
ont été les suivants : « A bas les vo-
leurs ! » « Démission I » et ils chan-
taient selon leur conviction la Mar-
seillaise ou l 'Internationale. Leur
nombre est évalué à 30,000. .

La déclaration des trente conseil-
lers munici paux dirigée contre le
gouvernement est l'une des causes
principales du redoublement de vio-
lence des manif estations dans la
soirée. Le nouvel appel  de M. Dala-
dier, lancé vers 23 heures, irrita éga-
lement la f oule  qui . nlns nue ramais ,
était décidée à avoir le dernier mot.

Un appel du gouvernement
PARIS , fi (Havas) .  — La présiden-

ce du conseil , dans la matinée , avait
communiqué:

« I_e gouvernement fait appel au
calme et à la sagesse de la popula-
tion parisienne Les agitateurs pro-
fessionnels ont répandu les bruits les
plus invraisemblables. Aucun mouve-
ment de troupes , ni de matériel n 'est
intervenu ? mais des groupements po-
li t iques et des associations d'anciens
combattanls  ont prévu des manifes-
ta t ions  pour aujourd'hui . Le r-hef du
gouvernement , ancien combattant  lui-
même, demande à ses camarades de
combat de ne pas lier leurs revendi-
cations à des agi ta t ions  politiques , et
les inv ite à ne pas manifester  dan'
des circonstances ne pouvant s'accor-
der avec le calme et la d i gn i té  De
toute façon , le gouvernement respon
sable le l'ordre saura le mnin ' en i r .  »

Premières mesures
PABIS , 6 (Havas) .  _. C'est à lfi h.

30 (17 h. 30) que le service d'ordre
exceptionnel organisé en prévision

des manifestations annoncées -s'est
installé aux abords du Palais Bour-
bon sous la direction du nouveau
préfet de police.

Au . pom de la Concorde , près du
quai des Tuileries , des groupes de
chauffeurs de taxis en grève sonl
maintenus par des cordons d'agents.
Dans les rues et avenues entourant
ta Chambre des députés , les agents
dispersent les passants qui se grou-
pent devant les affiches i n v i t a n t  les
Parisiens à se joindre aux manifesta-
tions.

Dans les rues, où des incidents
sont à craindre , les grilles d'arbres
qui servent trop souvent de projec-
tiles , ont été enlevées. Beaucoup de
cafés ont rentré les tables de leurs
terrasses. Quelques magasins ont fer-
mé leurs devantures.

Le début de l'émeute
PARIS. 6 (Havas) . — Un double

barrage de camions militaires et de
gardes mobiles barre près de la
Chambre des députés , le boulevard
Saint-Germain. Bientôt une longue
clameur s'élève : ce sont les grou-
pes d'Action française, auxquels la
foule s'est jointe , qui manifestent ,
place de la Concorde. La garde à
cheval dégage alors les abords du
pont de la Concorde. Des bagarres
s'ensuivent au cours desquelles des
brigadiers de police sont blessés.

A 18 heures 30, la foule est en-
core plus houleuse. La garde à che-;
val exécute plusieurs charges. Plu-
sieurs personnes tombent et de nom-
breux manifestants  viennent  remplir
les cars de la préfecture de police
qui stationnent place de la Concor-
de. Des coups sont échangés.

Un autobus en flammes
A ce moment , une lueur s'élève

brusquement à proximité de l'obélis-
que, qui se trouve au centre de la
place de la Concorde. C'est un au-
tobus que les manifestants vien-
nent d'incendier. Autour des flam-
mes, qui s'élèvent très haut , la fou-
le se précipite, entravant la venue
des pompiers.

Des pierres, des pétards
et des coups de revolvers
Vers 20 heures, la foule devient

plus agressive, place de la Concor-
de. Après plusieurs charges sans
résultat , la garde à cheval met sabre
au clair et refoule les manifestants
qui essaient de forcer le barrage.
Des pompes à incendie, qui ont pris
position sur le pont, sont mises en
batterie et inondent la mult i tud e qui
s'avance en dépit des efforts du
service d'ordre. Des blessés sont
transportés dans les ambulances qui
stat ionnent  sur le pont.

Pendant les bagarres, on entend
l'éclatement des pétards. Quelques
coups de revolvers éclatent dans la
nuit. Des pierres sont lancées sur les
gardes. U _ peu- avant 20 heures, une
longue clameur s'élève. La foule, qui
est devenue considérable, est parve-
nue à rompre .les barrages et s'avan-
ce vers la Chambre. L'alerte est aus-
sitôt donnée et les renforts se pré-
cip itent  pour emnêcher les manifes-
tants de traverser le pont.
Sur . les grands boulevards
Par ailleurs, sur lés grands boule-

vards , des manifestations , qui ne de-
vaien t commencer que vers 19 h. 30,
ont été déclenchées un peu après 19
heures par quelques centaines dé
jeun es gens qui, réunis en colonne,

ont gagné l'Opéra en poussant des
cris divers et des vivats en l'hon-
neur de M. Chiappe. ;

Du côté de l'hôtel'de ville, des ma-
nifestants opèrent en grand nombre
et tentent de se former en cortège.
Rue de Rivoli et boulevard Sébasto-
pol , de violentes bagarres se produi-
sent. La garde charge sans relâche.
Du boulevard Sébaslopal jusqu 'à la
rue Rambuteau , les manifestants dé-
bouchent par les petites rues. Ils
brisent des grilles d'arbres ; arbres
et bancs sont jeté!, sur les voies de
tramways ; le courant électrique est
interrompu sur une grande longueur.
Les manifestants brisent les glaces
des tramways et des autobus qui
stationnent dans les rues. Les blessés
augmentent.

I. apogée de l'émeute
La troupe tire sur la foule

A 20 heures, les choses se gâtèrent
place de la Concorde. Trois somma-
tions furent faites avec des appels
de clairon. Les mitrailleuses entrent
en jeu. Les soldats ont reçu
l'ordre de tirer en l'air , les balles
crépitent bientôt. Une femme qui se
trouve présente, tombe, atteinte par
une balle dans la tête. Il s'agirait
de la femme de chambre d'une Amé-
ricaine. Un combat s'engage entre
les gardes et les manifestants. Il s'a-
git vraiment d'une émeute. Des scè-
nes de violen ce se déroulent. Toute
circulation esl interrompue.

L'affolement a gagné toute la fou-
le. Les gardes mobiles sortent leur
revolver et tirent. On apporte pres-
que mourant , à l'hôtel Grillon , un
ouvrier âgé de 25 ans, qui a reçu
une balle dans la région du cœur. La
foule enrage et s'obstine sur les gar-
des mobiles qu 'elle injurie et qui
chargent avec une rare violence.
Des conseillers municipaux
de Paris se joignent à la

foule
PARIS, 7 (Havas). — A 19 h. 30.

quelques conseillers municipaux,
ayant à leur tête M. Des Isnards, ont
quitté l'hôtel de ville pour aller
prendre la tête du cortège des jeu -
nesses patriotes qui s'étaient donné
rendez-vou s sur la place de l'hôtel
de ville..

Quelques instants plus tard , MM. Lo-
bligeois. vice-président du Conseil
municipal , Victor Constant et Gil-
louin , conseillers municipaux , nui se
trouvaient dans le cortège des jeu-
nesses patriotes , reviennent à l'hôtel
de ville . Tous trois avaient été bles-
sés au cours d'une bagarre. Un au-
tre conseiller municipal , M. Dupont ,
est admis à l'hôpital.

Ils sont gravement blessés
PARIS, 7 (Havas) . — A l'issue du

choc qui a eu lieu sur le pont Sol-
férino , huit conseillers munic ipaux
ont été arrêtés, puis menés sous es-
corte au commissariat de police. ¦
,'i Deux d'entre eux ont été blessés
gravement. Il s'agit de MM. de Près-
sac, qui a eu un oeil arraché, et du
pp-lon'el Lobligeois , qui a été assez
fortement contusionné et a dû être
transporté à l'hôpit al. "j;
i A 21 h. 15, les forces de police
paraissent maîtresses dii terrain ,
tout au moins provisoirement , c'est-
à-dire qu 'elles ont pu refouler la
foule des mani fes tan t s  dans les
grandes artères proches de la place
de la Concorde.

Le feu au ministère de la
marine •_ : . .-

PARIS , 7. — Les manifestants, re-
foulés de là place de là Concorde; se
sont assemblés devant le ministère
de la marine. Quelques-uns d'entre
eux ont allumé , à l'aide de journaux
et de vieux papiers, un commence-
ment d'incendie aux portes du mi-
nistère. Le feu a été très rapidement
éteint.

M. GEAY,
directeur du personnel à l'intérieur,
â été nommé directeur de la Sûreté

Des morts, des blessés
D'innombrables arrestations

PARIS , 7 (Havas). — A l'hôpital
Beaujon . à 22 h. 30, on déclare que
parmi les blessés qui ont reçu de-
soins, 43 sont restés à l'hôpital , 5
sont dans un état grave et 2 vien-
nent de succomber. Les arrestations
sont nombreuses. La police est plus
violente que jamais.

L'hôpital Laennec et l'Hôtel-Dieu
ont reçu à peu près au tan t  de bles-
sés que l'hôpital Beaujon. Mais on
ne signale pas de nouveaux décès à
23 heures.

Un assez grand nombre de blessés
au cours des manifestat ions ont été
conduits également au Palais-Bour-
bon, où les médecins de la Chambre
donnent leurs soins aux gardiens de
la paix , gardes-mobiles et agents
qui portent , pour la plupart, des
blessures d'apparence assez légères.

Un bataillon d'infanterie
devant le Palais-Bourbon
PARIS , 7 (Havas) . - A 22 heures,

un bataillon d' infanterie , détaché du
4(ime régirpent, s'est massé sur la
place du Palais Bourbon , en cas. peu
probable d'ailleurs, à cette heure, où
les manifest at ions prendraient une
extension plus grande.

PARIS, 7 (Havas). _ A 23 h. 15,
Si. Daladier . président du conseil , a
remis à la presse un appel disant ,
entre autres , que l'appel au calme et
au sang-froid que le gouvernement
avait lancé mardi malin , par la voie
dp la presse, a été suivi par les an-
ciens combattants , qui se sont refu-
sés à s'associer aux agitateurs pro-
fessionnels.
'.' Par contre , certaines ligues poli-

tiques ont mul t ip l ié  les excitations à
l'émeute et tenté un coup de force
contre le régime r épublicain.  Des
bandes armées de revolvers et de cou-
teaux ont assailli les gardiens de la
paix , les gardes républicains et les
gardes mobiles. ¦ et ont ouvert le feu
sur les défenseurs de l'ordre. L'ap-
pel a f f i rme qu 'il s'agissait d'une ten-
tative à main armée contre la sûreté
de l'Etat.

Tard dans la nuit,
les troubles continuent

A l'avenue des Champs-Llysées,
malgré l'heure tardive, la foule se
groupe et commente les événements ,
cependant qu 'une colonne monte vers
l'Arc de triomphe de l'Etoile , en
chantant  l ' Internat ionale .

D'autre  part , une nouvelle bagarre ,
très vive, mais brève, s'est produite
entre minu i t  moins le quart et minuit ,
place de la Concorde et devant  la
Chambre. Les manifes tants , compre-
nant  des camelots du roi el des je u-
nesses patr iotes , se sont heurtés avec
violence aux barrages de la police
On a entendu des salves de fusils
mitrai l leurs  et les gardes mobile s se
sont servis de leurs armes et ont tiré
à blanc.

Ensuite , plusieurs pelotons de
M. BONNEFOY-STBOUR, le nouvea u préfet de police de Paris, a pris
possession de ses fonctions. Debout: M. Dumoulin , son chef de cabinet

gardes à cheval ont déblayé, par
une violente charge, la place de la
Concorde et poursuivi les manifes^
tants jusque dans la rue Royale. Les
blessés ont été transportés dans les
hôpitaux.

M, Jean Goy, député de la Seine,
du centre républicain , a reçu un
coup de matraque , alors qu 'il se te-
nait à la tète d'une délégation de lu-
dion des combattants allant rèrnei-
tre au président de la République
une adresse. Transporté à l'hôpital,
LI a pu regagner, son domicile après
avoir été pansé.

Bilan provisoire ,.
PARIS, 7 (Havas). - Voici __"W*

lan provisoire et très incomplet jje
la situation dans les hôpitaux de Ç[a-
ri$, -à minuit : A Laennec, : 25 mani-
festante hospitalisés,. 12 sont dans
un état grave. A l'Hôtel-Dieu, 30
blessés s'ont:soi .nés, Ain . est mort.
L'hôpital Beaujon a reçu de très
nombreux blessés. 140 sont en effet
hospitalisés. Près de 200 agents de
police sont blessés. L'on compte trois
morts.

M. Charles Maurras est
inculpé

PARIS, 7 (Havas). — M. Benon ,
juge d'instruction qui se tenait en
permanence avec une vingtaine d'au-
tres magistrats au palais de justice,
a incul pé dans la soirée M. Charles
Maurras , directeur de P« Action
française » , de provocation au meur-
tre , en raison de l'article publié
hier matin par le quotidien royalis-
te. D'autres inculpations seront pro-
bablement prises mercredi.

L'émeute a éclaté hier à Paris

Nouveau scandale
à Paris

La pourriture s étend

Il est en relation avec
l'e$;roqueue de Bayonne

Le montant des pertes
atteindrait 200 millions

PABIS, 7 (T. P.). — Il sem-
ble que l'on soit en présence
d'un nouveau scandale d'une
envergure presque aussi con-
sidérable que celui de Sta-
visky. Il en serait d'ailleurs
une conséquence directe,
puisque les faux bons de
Bayonne provoquent en par-
tie ce nouveau désastre fi-
nancier.

La société administrative
« La France mutualiste »
avait acheté pour 8 millions
de faux faons de Bayonne, en
1932, sous son ancien prési-
dent, M. Charles Beck. Ce-
lui-ci, ainsi que d'autres mem-
bres du conseil d'adir»*nistra-
tion, ont été interroqés.

Cette nouvelle affaire, qui
risque fort d'avoir un nou-
veau et grand retentissement,
consacrerait une perte de
200 millions.

Une conférence antireligieuse
est chahutée à Genève

GENEVE. 7. — La deuxième con-
férence organisée mardi soir à la
salle Centrale par M. Schnied , sous
le t i tre « Pourquoi je ne suis plus
catholi que romain », n 'a pas pu
avoir lieu. Les communistes et les
chrétiens-sociaux en étant  venus
aux mains dans la salle , la police a
fait évacuer celle-ci. Après la sortie,
des groupes de man i fe s t an t s  ont par-
couru les rues, suivis par la police.
Des incidents se sont produits.
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(6 morts, 500 blessés ?
A 3 heures, notre correspondant

nous téléphone encore de Paris :
Plusieurs groupes dp mani-

festants  dispersés par la po-
lice se sont regroupés ; les co-
loniaux du 2 . Ime régiment
font le service d'ordre.

Le ealme n'est pas encore
rétabli, et l'Inquiétude per-
siste, surtout devant le Pa-
lais-Bourbon.

Le bruit court Qve le nom-
bre des m«>rts est de 16, ct
ceint des blessés de plus de
500.

i ______t__ u __— ~—-—

HAMBOURG , 7 (D. N. B.) — Le
bateau-citerne hollandais « Storm-
vogel » qui se rendait d'Amsterdam
à Stettin et qui t ransp ortai t  une  car-
Raison de benzine , a sauté à 7 ou 8
milles à l'ouest de Norderney. L'é-
quipage a péri. Des voiliers hollan-
dais qui se trouvaient dans le voi-
sinage se rendirent  immédiatement
sur les lieux de la catastrophe , mais
ne virent plus rien , ni du bateau ni
de l'équi page.

Un bateau - citerne
saute et disparaît
avec l'équipage



Evole 17
A louer pour le 24 mars ou

poux époque à convenir, bel
appartement de cinq pièces,
salle de bains, chauffage cen-
tral et dépendances. S'adres-
ser Etude Wavre , notaires.

A louer aux

Geneveys-sur-Coffrane
logement de trols chambres,
complètement meublées, dans
maison neuve. Ecrire sous E.
G. 848 au bureau de la Feuille
d'avis.

lu lo fiée
A remettre pour le 24 juin,

b _ appartement de quatre
pièces, avec dépendances, con-
fort moderne, balcon et ascen-

S-JT . S'adresser à F. Glat-
t-tard, Corcelies. Tél. 73.24 .

Borea!)i A_ HUDEL
architecte

Prébarreau N° 4
Appartements de trois et

Quatre chambres , loggias, sal-
les de bains , chauffage cen-
tral par étage, service de
concierge t

Bue du Stade, superbe si-
tuation sur les quais.

Ecluse - Prébarreau , prix
avantageux .

. rébarreau . Grand local .
l'usage d'atelier , garage , en-
trepôt etc avec ChauffRg a

Quartier du Stade
Appartements de trols. qua-

tre et cinq chambres confort
moderne , chauffage général ,
salles de bain complètement
Installées service de concierge,
loggia et balcon . S'adresser
bureau A Hodel. architecte.
Préburreau 4 c.o.

A louer, 15 fr. par mois,

bsau garage
Fahys 99. S'adresser à J.

gung, Eglise 6. c/j .

24 mars
Joli logement, au soleil,

trois chambres, remis k neuf ,
45 fr. par mois. — S'adresser
Parcs 46 , Sme. 

A touer appartement
de six chambres , avec
chauffage central , sur le
quai des Alpes. S'adresser
Beaux-Arts 8, rez-de-chaus-
sée. entre 13 et 15 heures.

A louer pour le 24 mars ou
époque k convenir. Faubourg
de l'Hôpital ,

un bel appartement
de six pièces , salle de oaln .
chauffage central et dépen-
dances S'adresser à M Rod
LUscher Côte 67 et pour le
visiter ë Mme J Junod Fau-
bourg de l'HOplta l 17 c.o

Evole 17
A louer pour le 24 mars ou

pour- époque à convenir, bel
appartement de cinq pièces,
salle de bains, chauffage cen-
tral et dépendances S'adres-
ser Etude Wavre , notaires.

Eventuellement pour le 1er
mars prochain. Jeune fille de
16 ans, fidèle et honnête, cher-
che place, si possible dans

magasin
d'épicerie

pour se perfectionner dans la
langue française. Désirerait
quelques t__res de f rançais
et petits gages. Ville de : Neu .
___ _ __ préférée. — Ecrire à
famille Gysi_, Rtinenberg
(B ..e-Campagne).

Jeune homme hors des éco-
les,

cherche place
de commissionnaire dans bou-
langerie. — Adresser offres à
Hans Schwab. Mllnitscheml er
près Anot (Berne).

Jeune homme de 15 ans,
catholique, avec instruction
d'école secondaire , cherche
place de

VOLONTAIRE
dans confiserie, boucherie ou
autre magasin , pour appren-
dre la langue française. — G.
Ruckstnhil, Altstadt W _
fSa.lT .-G-.-).

présentant bien. 22 ans, par-
lant deux langues.

cherche place
dans café-restaurant. — S'a-
dresser : Spanlsche Welnlialle,
Nidau. trasse 20, Bienne.

Jeune fille, Suisse alleman-
de, ayant fait son apprentis-
sage, pouvant travailler seule
et désirant apprendre la lan-
gue française, cherche place
chez

couturière
Offres en mentionnant salaire
k Mlle Marg. Pfister . robes,
près de l'école, Wohlen (Ar-
govle) . 

0nwx \mm$ filles
cherchent places ensemble.
l'une comme cuisinière, l'au-
tre comme femme de cham-
bre . Certificat k disposition.
Adresser offres écrites _ W. J.
830 au bureau de la Feuille
d'avis. 

âmm fille
-.Cherche place dans magasin
ott bureau. Bonnes références.
Demander l'adresse du No 831
BU bureau de la Feuille d'avis

Le premier signe de la vieillesse, c est les cheveux
blancs.

Ne gardez pas ce sentiment d'être déjà vieillie.
Faites-vous faire une teinture soignée au

SALON GOEBEL
et restez jeune. Rue des Terreaux 7. Tél. 11.83,

feuilleton
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel >
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MICHEL ZÉVACO

Pardaillan était comme fou de fu-
reur et de désespoir.

Mais si désespéré qu 'il fût , il gar-
da assez de sang-froi d pour suivre
en imagination les tours et détours
de la voiture qui l'entraînait. Il
connaissait admirablement son Pa-
ris et , au bout de quelques minutes,
U fut fixé-

Une sueur froide l'envahit...
Ses cheveux se hérissèrent...
Et il murmura avec une angoisse

qui le fit  frissonner :
— On me conduit à la Bastille I
La Bastille 1... La réputation de la

sinistre prison d'Etat était , dès cette
époque, ce qu'elle devait être plus
tard , sous Louis XIV et Louis XV.
Il n 'v eut guère qu 'Henri IV et
Louis XIII qui donnèrent leurs pré-

( Keprod action autorisée poui tou* ie_
Journniui ayant un traité avec la Société
des Gens de Lettres.)

férenc . 5 à d'autres donjons de ré-
clusion.

La Bastille, ce n 'était déjà plus
une prison comme le Temple, com-
me le Châtelet , comme tant d'autres.

La Bastille , c'était l'oubliette , c'é-
tait la tombe, c'était la mort lente
au fond de quelque cachot sans air.

U y avait autour de sa masse
énorme une atmosphère de ter-
reur.

Pardaillan comprit qu'il était per-
du.

Perdu 1 au moment où la fortune
semblait lui sourire 1

Au moment où celle qu'il aimait
l'appelait à son secours et où elle
avouait ainsi qu'elle l'aimait l

Lorsque la voiture , ayant franchi
des ponts-Ievis et des portes s'arrê-
ta en fin , lorsque Pardaillan fut  des-
cendu, il regarda autou r de lui et se
vit dans une cour sombre, entouré
de soldats.

Un instant , il eut la pensée de se
précipiter sur eux , dans l'espoir de
recevoir tout de suite le coup mor-
tel et d'en finir  avec la vie-

Mais avant  même que cette pen-
sée se fût formulée en lui , il fut sai-
si par deux ou trois geôliers hercu-
léens qui le portèrent plutôt qu 'ils
ne le firent marcher. Il franchit  une
porte de fer, pénétra dans un long
couloir humide dont les murs rongés
de salpêtre laissaient suinter de

mortelles émanations ; puis on mon-
ta un escalier de pierre en pas de
vis, puis on franchit deux grilles de
fer , puis On longea un corridor , et
enfin , Pardaillan fut poussé dans
une pièce assez vaste , située au
troisième étage de la tour ouest. :

Il entendit  la porte se refermer à
grand bruit. ;.;

Hagard , presque dément, il écou-
ta le bruit des cadenas énormes quî !
se bouclaient. .

Alors, comme on lui avait tranché
ses liens, il jeta une longue cla-
meur de désespoir et se rua sur la
porte qu'il secoua frénétiquement*

Bientôt, il comprit que ses efforts
étaient vains...

Et il tomba sur les dalles, éva-
noui.

* * *
Que se passait-il dans la maison de

la rue Saint-Denis ? Pourquoi Loïse,
qui n'avait jamais parlé au chevalier
de Pardaillan , l'appe lait-elle à son
secours 1 C'est ce que nous allons
dire.

Le maréchal de Damville avait,
comme on l'a vu, reconnu Jeanne
de Piennes.

Une fois sûr qu'il ne s'était pas
trompé dans ses pressentiments, il
regarda autour de lui et s'aperçut
qu'il faisait grand jour et que, des
boutiques voisines, on l'examinait
curieusement.

Alors, il s'éloigna et rentra à l'hô-
tel de Mesmes qu'il habitait (1) tou-
tes les fois qu 'il venait à Paris.

C'était une sombre demeure qui
semblait emprunter on ne sait quoi
de lugubre, soit au voisinage de la
prison du Temple, située dans le
même quartier, soit au caractère de
celui qui l'habitait. On n'y voyait
que des serviteurs silencieux ou des
soldats qui donnaient à cet hôtel
une allure de forteresse.

Toute cette journée, Henri la pas-
sa dans une pièce retirée, frisson-
nant au moindre bruit, écoutant
lorsqu'une porte s'ouvrait.

En effet, Damville, qui n'avait
peur de rien au monde, Damville
qui, même dans ces temps de féro-
cité, passait pour féroce, Damville
tremblait devant cette idée qui s'ins-
crivait en lettres de sang et de
flammes comme un «Mane Thêcel
Phares », au fond de son imagination
tourmentée :

— Les mêmes causes qui m'ont
amené à Paris ne peuvent-elles pas
y amener François ? Le même ha-
sard qui m'a conduit rue Saint-De-
nis, ne peut-il v conduire mon frè-
re ? Et s'il la voit comme je l'ai
vue ! S'il lui parle 1 Si elle dit tout !
Si elle évoque cet abominable pas-

(1) Cet hôtel n'a été démon que vers
1827. Il s'élevait sur l'emplacement actuel
du passage Satot-Avoye.

se qui est le cauchemar. , de ma
vie !

Alors, une sueur-froide inondait
son front.

Il se sentait pâlir.
— Oui , reprenait-il , voilà des an-

nées que je cherche à oublier ! Et
même dans les batailles , même dans
les carnages de huguenots , quand je
suis ivre dc sang, même dans les
festins que je donne à mes offi-
ciers, quand je suis ivre de vin , je
ne parviens pas à oublier !... Tou-
jours, je la revois telle que je la
vis... là-bas, dans la chaumière de
Margency, si pâle qu'on eût dit une
morte... Toujours j'entends sa voix
qui murmure à François... : € Oh !
achève-moi donc ! Tu ne vois donc
pas que je meurs I... » Comme elle
me haïssait I Comme elle me mépri-
sait I Ah ! ma revanche a été terri-
ble I J'ai brisé trois existences d'un
coup : le père, la mère et la fille !...
Malheur à qui me hait ! Car ma hai-
ne, à moi , ne pardonne point !

Un moment , il s'exhal ta i t  dans
ses pensées d'orgueil et de force.

Mais aussitôt , la pensée de cet
homme — son frère ! dont il avait
brisé l'existence, lui revenait , non
plus comme un remords, mais com-
me une épouvante.

Oui , ses souvenirs, l'un après l'au-
tre, sortaient de la tombe du passé,
se dressaient devant lui comme des

spectres. - ..._. .,. .
Mais il en était un qu'il ne pou-

vait supporter, qu'il cherchait à
écarter en tremblant...

_ Il se revoyait dans le bois de châ-
taigniers, tombant sous l'épée de
son frère...

Il revoyait François se penchant
sur lui...

Et c'était ce regard de son frère
qui le poursuivait, qui pesait sur lui
et l'affolait.

Quoi 1 Etait-il possible que Fran-
çois n 'apprît pas la vérité !_ . Et
que ferait-il alors L.

Henri , à cette idée , se laissa tom-
ber dans un fauteuil , et prit sa
tête à deux mains...

L'idée de fuir  lui vint. Fuir 1 Mais
où ? Fût-ce au bout de la terre,
François le rejoindrait !....

Et ce fut lorsqu 'il se trouva accu-
lé aux dernières limites de la ter-
reur , ce fut  à ce moment qu 'une ré-
action de violence sauvage se fit en
lui.

Il poussa un rauque soupir , sortit
tout à coup sa dague et, d'un geste
violent , l'enfonça ¦ profondément
dans le bois d'une table , comme s'il
eût poignardé son frère.

L'arme vibra longuement , avec
une sorte de gémissement.

(A SUIVRE.)
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UN FILM AUDACIEUX CONTRE LA RIGUEUR DE CERTAINES CONVENTIONS SOCIALES 1

Avenus de la Gare
Pâseux

A louer , pour le 24 mars
1934. dans maison moderne ,
un magasin et appartements
de trols et deux ebambres
avec tout confort eau chaude
sur évier loggia et balcon, k
prix très modéré S'adresser à
M Fritz Calame. Nicole 8.
Corcelles c.o

PARCS 84
Joli appartement de trols

pièces, toutes dépendances
(70 fr.), pour le 24 Juin ou
éventuellement tout de suite .

S'adresser Grassi, architecte.
Prébarreau 4 c.o

Peseux. à remettre dans vil-
la , app artement de trols cham-
bres et dépendances , — Etude
Petltoierre et Hotz

PLACE DU MARCHÉ . MA-
GASIN A 1,01 EU AVEC PE-
TIT LOGEMENT . — S'a-
dresser Etude G. Etter , no-
taire .

IOLIE MAISON FAMILIA -
LE, 5 chambres, grandes
dépendances, jardin, à vendre
au quartier des Fahys. S'a-
dresser Etude G, Etter , no-
taire

Etude BOURQUIN
; TERREAUX 9

A remettre
pour le 24 Juin :

Evole : bel appartement au
, ler étage , cinq pièces et

. toutes dépendances, grand
balcon vue étendue sur le
lac. ...

Stade Quai : quatre pièces et
toutes dépendances, véran-
da, toutes commodités.

Seyon: artère fréquentée , beau
magasin pourrait au besoin
être disponible pour une
date antérieure à convenir.

GARAGES au Manège.
A LOUER

Quai Suchard 2 et 4
pour le 24 mars :

deux chambres et dépendan-
ces.

24 Jnin :
trols pièces et dépendances.
Jolie situation, quartier tran-
quille.

S'adresser pour visiter, Quai
Suchard 4. ler. à droite

Ecluse 5 A louei loge-
ment de deux chambres et
cuisine Prix : 35 fr S'adres-
ser au IS bis, 3me.

Ohambre meublée, soleU. —
Chàt_tu 3. 2me à droite.

A louer une chambre mioi-
blée ou non, sur désir avec
_ _ _ i_e. — Demander l'adresse
du No 848 au bureau de la
Feuille d'avis.
Bel_e clmmDre chauffée. Seyon
entrée R_ tg _u 1, 1er, gauche.

Jolie charqbre , meublée ,
chauffage central, — Châ-
teau 13. c.o.

On cherche pour fin' avril
ou époque k convenir,

LOGEMENT
de quatre ou cinq chambres,
bien exposé, près du centre
des affaires, T- Faire offres
détaillées sous chiffres O. R.
849 au bureau de le Feuille
d'avis.

Jeune fille
propre et sérieuse, aimant les
enfants, est demandée pour
aida- au ménage. Entrée Im-
médiate. — Faire offres avec
photo à Mme W. Despland,
Eglise 4, Neuchâtel.
. On cherche

jeûna homme
de 16 à 18 ans, de confiance,
pour les travaux de campagne
et d'écurie. Demander l'adres-
se du No 847 au bureau de la
Feuille d'avis.

Collaboratrice
Je cherche Jeune demoiselle

sérieuse, très débrouillarde,
avec beaucoup de courage et
die sang-froid , pour occuper
une be_e place d'avenir dans
l'aviation civile. Nécessaire :
12-15,000 fr. Excellentes ga-
ranties. Conditions, Intérêts
et remboursement selon en-
tente. Offres manuscrites si-
gnées et accompagnées de
photos récentes sont à adr _>-
ser sous E. V. 844 au bureau
ds la FmiLMe d'avis.

M CHERCHE
Jeune homme de 16 à 18 ans
pour l'écurie et les champs.
Occasion d'apprendre la lan-
gue a _em/ande et k traire.

Jakob Scïrwub, Oelegasse,
_ ___ _ _ _ (Kerzers).

Gain
considérable

pour dames. Dépôt à la com-
mission d'une fabrique répu-
tée de lingerie fine. Fas de
risque. Offres sous chiffres
Stefa 380 case postale 706 ,
Berne. SA 7009 U

Entreprise industrielle cher-
che

volontaire de bureau
ou apprentie. Offres écrites
sous A. T., 845 au bureau de
la Feu__t_ d'avis.

On cherche, pour le 15 fé-
vrier, une

femme de chambre
au courant du service de ta-
ble, pour grande maison à la
campagne. — Ecrire sous B. C.
837 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille
de 16 ans, cherche place fa-
cile de volontaire pour Pâ-
ques. — Adresser offres k fa-
mille Jules Schwab, Mûntche-
mier.

Sommelière
bien a/u oo_rar_t du service,
ch -X>_e place dans bon res-
taurant. Entrée Immédiate. ,

Adresser offres éorltes à u.
B. 850 au bureau de la Peuil-' '
lé d'arts.

Un Gliercbe
place

pour Jeune homme, comana
volontaire ou deml-penslan-
natoe. Adresser les offres k
Mme Scherler, Grabengiit 20,
Thonn». SA 9464 B

Jeune fille, ¦
Sulssf -se allemande, sortant
de l'école secondaire cherche
une

de volontaire dans une bonne
famille. Offres à Mme Jenzer-
C__i _t_ -  Blitz. erg (B?rne).

Jeune fille
ayant quitté l'école secondai-
re cherche place facile dans
patit ménage ou auprès d'en-
fants où elle aurait l'occasion
de se perfectionner dans la
langue française. Entrée : le
20 avril environ . Adresser of-
fres à Hedwig Glauser, Wiie-
rcW . ._ (Berne 1) .

«. eiiite fllle
16 ans, cherche, pour après
Pâques, place dans ménage ou
commerce où elle aurait l'oc-
casion de se perfectionner
dans la langue française. Vie
de famille désirée. — Adres-
ser offres k E. Schneider-Pflu-
ger, facteur, postai, .Lengnau ,
près Bienne _-i.

Jeune fille parlant un peu
le français, habituée à tra-
vailler neulè,

CHERCHE PLACE
sd possible chez des commer-
çants, k Neuchâtel. Entrée
ler mars ou date k convenir.

Adresser offres écrites k B.
R. 843 au bureau de la Feuil-
le d'avis..

On cherche à placer un gar-
çon de 15 ans comme

apprenti coiffeur
Adresser offres écrites avec

conditions, à.V. Z. 851 au bu-
reau de la .Feuille d'avis.

fli.prer.ti boulanger
Jeune homme, propre et de

confiance, pas en dessous de
16 ans, pourrait apprendre là
pâtisserie-boulangerie à fond ,
k côté du patron (membre 'Hé
la société) — Offres à W.Herzog, Delphlnstrasse 24, Zu-
rich 8.

St __ _i_!_E^^S^̂ _ S _ _ __ J_ _È

Le Prébarreau
Les comptes 1933 de l'utile

institution que connaît bien
le pubtkc charitable de notre
v _le s'établissent en résumé
comme suit :

Compte de ménage^ traite-
memte compris : 9294 fr. 75
(1932 : 11,251 fr . 95). Répara-
tions : 100 fr. (97 fr. 50). To-
tal : 9394 fr . 75.

Le produit des pensions a
été de 4557 fr. 60 seulement
(1932 : 5424 fr. 50); les inté-
rêts du petit capital de l'éta-
blissement et les rentrées di-
verses se sont élevés k 3949
fr. 82 (1932 : 3692 fr. 20). En-
semble : 10,507 fr. 32.

La différence entre les re-
cettes et les dépenses, oe sont
les nombreux amis du Pré-
bairreau qui l'ont soldée. Le
comité de direction, qui les
remecotè de leur généreuse fi-
délité, se permet une fols de
plus d'y faire appel ; la lectu-
re des chiffres qui précèdent
leur monta .ra qu'on ne peut
ss passer d'eux dans les temps
difficiles que nous traversons.

Le collecteur s'est déjà mis
en route , et le comité le re-
commande au bon aoouel] de
tous ceux chez lesquels 11 se
présentera.

Les personnes qui n'au-
naietnt pas été atteintes par
]_ collecte peuvent en tout
temps remettre leurs dons à

la présidente dn comité, Mme
Pierre de Meuron, ou k Me
Maurice Olerc, notaire, gérant
des fonds du Prébarreau.

Institut di Nuilque et Diction
de Neuchâtei

(I. M. D. N.)
11, Faubourg du Lac — Téléphone 738

Deuxième semestre 1933- 1934
Du 10 février au 10 juillet

Pour tous renseignements et inscri p tions, s'adresser à
l'institut. LA DIRECTION.
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MESDAMES,

Tricotez pour le printemps
Prenez notre COURS DE TRICOTAGE MAIN,
donné tous les lundis après-midi de 2 à 6 h.
au Restaurant Neuchâtelois, pour le prix modique

de 50 c. par après-midi
-W* Modèles nouveaux et inédits '•C
Pullovers — Jupes — Jaquettes, etc.

Pour tous renseignements, s'adresser à Mlles J.
et L. Clerc, «A la. Tricoteuse », Seyon 14a
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Dispensaire de ia ville
Encore une année de crise et de chômage. Aussi le secours

du Dispensaire est plus pécessalre que Jamais. Secours d'ali-
mentation • portions de soupe 10,151 ; dîners pour convales-
_e_its 475. Et puis surtout visites secouratoles de nos bonnes
Sœurs 9198. Elles vont porter leurs soins bienfaisants partout
où on les. appelle, à l'aide selon l'avis d ai docteur. Elles sont
_oujo_rs accueilles avec .reconnaissance et _ou__gen_ .__t et ren-
dent des services inappréciables à l'heure de la maladie et du
deuil

Pour soutenir cette œuvre, le Dispensaire est heureux de
compter sur ses fidèles souscripteurs qui ont fait bon accueil
à son zélé collecteur. Nous remercions aussi tous les amis de
l'Oeoiviv qui nous ont fait parvenir des dons en na.t_tre et
en H(rgc__t tout le long de l'année, et spécialement au moment
de Noël. Nous avons aussi reçu des dons anonymes o_ autre»
par le i Journal Religieux s> et en exprimons loi notne vtv*
reconnaissance.

LE COMITÉ :
Mme Berthoud-0_lan_e, présidente.
Mm. Samuel de Chambrier, vice-présidente.
Mme James Du P. squier , secrétaire.
Mme Ernest de Montmollin, caissière.
Mmfl Paul de Pury.
Mme Haefliger-Sandoz.
Mme Rychner-SJôstcdt.
Mm* Eric Du Pasquier.
Mlle Rosalie Jéquier.
MU» Rachel Haldlmann.

p| Samedi 10 février 1934 ;' ¦

I. Déjendances de l'Hôtel du Soleil I

l REP FISH-CLU BI
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10 heures : OUVERTURE B
12 heures : DINER
15 heures : THÉ-DANSANT j
18 heures 30: SOUPER

1 20 heures 30: SOIRÉE-DANSANTE I j
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Administration 11, rae dn Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rue dn Temple-Neuf.

1 Bureaux ouvert* d» 7 A 12 h. et d«
! 13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi Jusqu'à midi.
Régie extra • cantonale t Annonces»
Suisses S. A, Neuchâtel et succursales-

A vendre ou à louer
l'hôtel de la Truite
au Champ-du-Moulin
contenant salles de débit, 14
chambres et dépndances, gran-
de salle pour sociétés, partie
rurale, Jardin, etc. En cas de
location 11 sera demandé une
garantie.

S'adresser pour renseigne-
ment- et pour traiter à la
Banque Cantonale Neuch. te-
tolse k Neuchâtel.

A vendre à l'ouest de la
ville, quartier de Tivoli, k de
bonnes conditions,

gis saison
de construction ancienne, de
neuf ou dix chambres, avec
dépendances, dégagement et
Jardin. - Eventuellement à
louer dès le 24 Juin 1934 —
S'adresser k Arthur Bura , Tl-
voli 4 Tel 6 48 c.O.

BEVAIX
A VENDRE

Jolie maison en excellent état
d'entretien, située dans quar-
tier tranquille, comprenant
deux appartements de trous
chambres cuisine et dépen-
dances, plus deux chambres
indépendantes. Chauffage cen-
tral, buanderie. Jardin et ver-
ger. Surface totale 1000 m». —Entrée en Jouissance : prin-
temps 1934.

Pour tous renseignements,
s'adresser 6, l'Etude D. Thié-
baud, notaire. Bevaix. (Tél.
82.22),

Office des poursuite»
de Boudry

Enchères publiques
d'un

camion automobile
• à Auvernier
Le Jeudi 8 février 1034, k15 heures, l'Office des pour-

suites de Boudry, vendra par
voie d'enchères publiques,
dans les entrepôts de M. JeanGamba, entrepreneur, à Au-vernier, route cantonale Au-vernier-Colooibler, ot U estentreposé,

un oamlon D _r_opp, 3 }_tonnes.
_ _ vente aura lieu au comp-

tant conformément à la loisur la poursuite pour dettes
et la faillite.

Boudry. le S février 1034.
Office des poursuites

ETUDE BRAUEN . notaires
Hôpital 7 - Téléph. 195

A vendre 3 villas de 10
chambres chacune. Confort
moderne terrasse. Grand Jar-
din. Belle vue.

COTE : Maison 3 logements
3-4 chambres. Jardin .

MAISON 7 logement , mo-
destes. Prix de vente très mo-
déré.

MARIN: Maison 3 chambres.
Jardin . Conviendrait pour Tea-
Room

TERRAINS A BATIR : RUE
MATILE MAILLEFER. SAARS .
CASSARDES.

SAARS : Petite maison. 5
chambres. Jardin.

Office des poursuites
de Boadry

Enchères publiques
d'una automobile

à Cortaillod
Le mercredi 7 février 1934,k 15 heures, l'Office des pour-

suites de Boudry, vendra par
vole d'enchères publiques, au
domicile du citoyen Léon Gl-lomen, k Cortaillod :

une voiture automobile Bu-
chet, conduite Intérieure,
5 y ,  HP.

La vente aura lieu au comp-
tant conformément à la loi
sur la poursuite pour dettes

Boudry, le 5 février 1934.
Office des poursuites.

Le préposé :
E. WA_P_ _.SWYl._ _ t

Office des poursuites
de Boudry

Enchères publiques
à Auvernier

Le Jeudi 8 février 1934, à
15 heures, l'Office des pour-
suites de Boudry., vendra par
vole d'enchères publiques, au
Collège d'Auvernier, les objets
suivants :

une chaudière k lessive, une
baignoire émaillée, deux di-
vans turcs, un c__ apé , des
chaises rembourrées, une
grande glace, une table fer
pour réchaud à gaz, un petit
lavabo, une table ovale, ainsi
que d __ __ _« objets dont le
détail est supprimé.

Boudry, le 5 février 1934. -
Office dee t'oursuite g

A vendre

bonne j eune vache
toute prête au veaia. S'adres-
ser k Edgar Mo nj_er, Colom-
bier.

Obésité
Messieurs, combattez cet

embonpoint par le port d'une
ceinture ventrière de qualité.
Prix très réduits adaptés à la
crise. — Envol à choix. Indi-
quer tour de l'abdomen. R.
Michel , spécialiste, Mercerie 3,
La.isxnne.

Chambre à coucher
en cerisier, composée de deux
lits, un lavabo, un table de
nuit, à vendre k bas prix. —
S'adresser le matin: Côte 107,
2me k droite. 

A vendre bon

veau mâle
chez Georges Monnier, la Cou-
dre. Téléphone 2.11.

COMPTOIR 1934
ART DÉCORATIF

Les artistes et artisans ayant l'inten-
tion d'exposer dans la Halle réservée à
l 'Art appliqué sont invités à se réunir le
vendredi 16 f évrier, à 17 heures, au Cercle
du Musée. Le Comité du Comptoir.

ZSGHAU
T R A I T E U  R

Seyon 5 Tél. 8.86
.-—__ P*_— -»I

Tous les jeudis :
RAVIOLI FRAIS

Nouilles fraîches aux œufs

Confiture d'oranges
800 gr. net, 1 fr. 20

Gelée de framboises
800 gr. net, 1 fr. 80

verres à rendre
Délicieuses compotes

de fruits 

of oaé/d
ĉoopéra/Mi t/e <j\

lomomma/ïow
Demain, jeudi,

dès 8 h. 30 du matin
sur la Place du Marché :

Vente de filets
da poisson de mer

frais
Fr. -90 le V» kg.

Ping-pong
Beau choix, bon marché,

au
Magasin G. Gerster

Sainf-Maurice
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Grand arrivage des <,
dernières nouveautés H

Une sélection ds modèles I

MANTEAUX m
POUË _ DAMES jH

ifi' jjjjjg gJBf -

M E S D A M E S, jH
visitez nos rayons au premier m"̂ '
étage, faites-vous présenter les

dernières créations pour la saison _m
qui sont d'un chic extravagant |
et qui ne manqueront pas de gnm

provoquer votre admiration j %&&
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Nos MI-FI.IL
DRAP 180 /260 12."
DRAP à jour 13.--
Taies assorties 3.85

avec M. ™ ™ /Q

â la vente de 1LAIC
de

Knffler & Scott
La maison du trousseau - _Cen.chii.tel
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Combinaison i m >̂ H

• Parure g , j ^
m\

assortie : chemise Kg S vgBkde jour et pantalon H \ ) V®^

4.90 \fh \ M \
Combinaison k ¦ ) I

TL _}" i n ' ' // il

Au SANS RIVAL
P. Gonset-Henrioud S. A.
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S \\\T i l// Dames, soie artific. dep. 6.50 fi

P \\\l il// Hommes, coton , dep. Fr. 4-50 §
(R \\\1 llli Enfants, coton depuis 3.90 fi
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Guêtres
pour messieurs

depuis

Fr. 2.—
KURTH

NEUCHATEL I

POUR VOS YEUX, prenez toujours I
des verres de premier choix ! j

En stock : Verres « Punktal-Zeiss ». toriques
et ménisques-ponctuels, etc., livrables très

rapidement AUX PRIX DU JOUR, chez

I N" E. REYMOND S..!.,1.. §
6, rue de l'Hôpital, 1er étage ij

De noire lâÉfl

V»i T E Jl»
OFFRONS: ĝ^̂ ^̂

pour fillettes et garçons, 27-35

Souliers de sport cuir chromé ^ f̂^HH
| Bottines box noir m "" M
I Richelieu noir et brun . . . . . .

Bottines noires HB Ag| I
1 Souliers à brides noir et brun pgfe. O _ . |

r». i !¦ • _35Q feRichelieu noir 
^

Jm p

I 

Souliers fantaisie _̂ W^

Cafignons montants et bottes . . . 3.90 I
Snow-boots 1.90 3
Caoutchoucs 2.90 î

KURTH, Neuchâtel j

• o

^̂ ^̂ NEUCHATEt

VENTE de COUPONS
LINOLÉUMS - TAPIS

DRAPS

Immeuble à vendre
au centre de la .ville, composé de trois appartements,
un entresol et grand local sur rue.

Conviendrait pour entrepreneurs , menuisiers, _yp-
seurs. ferblantiers , appareilleurs , serruriers, etc. —
Adresser offres écrites à I. V. 819 au bureau de la
Feuille d'avis.

ENCHERES PUBLIQUES
de bétail et matériel agricole

à Treygnolan rière Bevaix
Pour cause de cessation de culture, le citoyen Ali

JACOT, exposera en vente par voie d'enchères publi-
ques et volontaires à son domicile, à Treygnolan, rière
Bevaix, le vendredi 9 février 1934, à 9 heures, ce qui
suit :

Un cheval de dix ans; six vaches dont trois portantes,
deux fraîches et une de boucherie ; trois génisses dont
une prête, une portante et une de quatorze mois ; trente
poules.

Un char à pont à limonière ; deux chars à échelles ;
un traîneau à cheval, neuf ; une bossette ; une pompe
à purin ; trois herses dont une à prairie, neuve ; un
cultivateur combiné, neuf ; une faucheuse ; une char-
rue ; une tourneuse ; un râteau h cheval ; un van trieur;
un hâche-paille ; un coupe-racines ; trois échelles ; un
établi de menuisier ; trois colliers ; clochettes ; cou-
vertures ; un bassin en fer galvanisé de 220 litres , un
lot de bois bûché ; un lot de belles perches sèches ;
ainsi qu'une quantité d'autres objets dont on supprime
le détail.

Il sera également vendu : un lot de pommes de terre
pour semence ; un lot de betteraves et un lot de paille.

Terme de paiement : trois , mois pour les échutes
supérieures à fr. 50.—.

Boudry, le 6 février 1934.
. GREFFE DU TRIBUNAL.

____B_-_Bg^^"g^— 3 ^̂ —¦¦̂

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/t
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus nu pins tard jusqu 'à 7 h. 10.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

¦ "'
LINGERIE
POUR HOMMES
Chemise de nuit

I depuis 3.90 net
Chemises 2 cols

j  depuis 4.90
1 CHOIX UNIQUE
j_ chez

| GUYE- PRtTRE
p? Saint-Honoré Numa-Droz



Le cabinet Daladier devant la Chambre
J O U R N É ES DE FIÈVRE

Au cours d'une séance houleuse, où les députés en viennent
aux mains, le gouvernement obtient une majorité en faisant

renvoyer les interpellations
PARIS, 6 (Havas). — L'anima-

tion est grande aux alentours du
Palais Bourbon. Les tribunes sont
combles. Les cris de « Vive Frot I »
se font  entendre sur les bancs ra-
dicaux-socialistes et socialistes lors-
que ce dernier paraît.

I_a déclaration ministérielle
est chahutée

La parole est donnée au président
du conseil. Celui-ci , très calme, mon-
te à la tribune, salué par les ap-
plaudissements des gauches et de
l'extrême-gauche, mais dès les pre-
mières phrases de la déclaration ,
des exclamations ironi ques partent
de la droite et du centre. Chacune
des phrases de la déclaration donne
lieu à des manifestations. En voici
.le passage essentiel :

« Vous nous direz si nous avons
bien fait  de restaurer l'autorité de
l'Etat républicain en refusant de la
(laisser morceler en .  féodalités au
profit d'administrations irresponsa-
bles.
. Pendant que votre commission

d'enquête , composée de représen-
tants  de tous les partis , assurera la
manifestation éclatante de la vérité ,
il faut  oue dans les assemblées re-
prenne  l'œuvre législative entravée
par les passions partisanes et qui
est à présent indispensable à la vie
même du pays. »

M. Bouisson , qui préside la séan-
ce,- invile M. Daladier à a t tendre  que
le silence soit rétabli. « Vivent les
soviets ! », crient les communistes.

M. Daladier arrêt e sa lecture. La
droite et la gauche s'invectivent et
se menacent.

I_a gauche s'élance
contre la droite

M. Bouisson quitte alors le fau-
teuil présidentiel. L'émotion est à
son comble sur tou s les bancs. Plu-
sieurs socialistes quittent leur place
el se préci pitent dans l'hémicycle
en direction de la droite.

Celle-ci s'apprête à recevoir les
assaillants. On voit M. Rillart de
Verneuil retrousser ses manch es.
Les huissiers arrêtent le flot des
combattants socialistes. Les commu-
nistes crient : «Chiappe en prison!»

M. Daladier reste immobile à la
tribune. Le calme revient heureuse-
ment. M. Fernand Bouisson remonte
à son fauteuil . Il menace de sus-
pendre la séance si le président du
conseil n'est pas entendu dans le si-
lence le plus complet. ¦

Quand M. Daladier a enfin ter-
miné sa lecture , le président donne
connaissance des interpellations qui
lui sont parvenues. M. Daladier de-
mande à la Chambre d'entendre les
quatre interp ellateurs de l'opposi-
tion. Sur cette procédure, le gouver-
nement pose la question de con-
fiance.
Premier vote de confiance

M. Henri Hay, député de Seine-et-
Oise, déclare qu 'il ne saurait admet-
tre la proposition du gouvernement,
car, dit-il, elle tient du fascisme. M.
Henri  Hay ne pouvant  se faire en-
tendre monte à la tribune. Mais la
séance est toujours aussi tumultu-
euse et pendant plusieurs minutes
le député ne peut parler.

La séance est suspendue pendant
un quart d'heure. A la reprise, le
scrutin a lieu à la tribune et le dé-
filé dure une heure.

La proposition de procédure sur
laquelle M. Daladier a posé la ques-
tion de confiance est adoptée par
300 voix contr e 217. Quatre interpel-
lateurs seulement pourront parler.
C'est un beau tollé dans la Chambre.

M. Daladier dictateur...
M. Léon Blum, parlant de sa place,

demande alors s'il ne serait pas pos-
sible de trouver un accord sans que
le débat soit arbitrairement et bru-
talement écarté. Chaque orateur
pourrait limiter lui-même son droit
de parole.

M. Vallat , de Pextrême-droite, dé-
clare qu'il n'at tendai t  pas cet acte
d'autorité de la part du gouverne-
ment  où figure M. Frot.

Il demandera en outre la disjonc-
tion de son in te rpe l l a t ion , mais si
la Chambre ne lui donne pas satis-
faction , il ira rejoindre ses cama-
rades de combat , ses camarades du
f ron t  dans la rue.

De sa place, M. Daladier s'étonne
que sa proposition ai t  pu être mal
interpré tée  et r épondant  à M, Vallat ,
il déclare qu 'il ne doit pas y avoir
de combat dans les rues. Il décla-
re qu 'il ne veut pas qu 'il soit possi-
ble d ' inst i tuer  dans la République
un quatrième pouvoir , qui serait le
pouvoir des a .i tal iens dans la rue.

M. Daladier commençant une
phrase par : « Je préviens... », immé-
diatement  on crie : dictateur,, dicta-
teur.

Le président du Conseil termine
en demandant  à tous les partis d'op-
position de s'entendre  pour désigner
quatre  interpellateurs.

M. Franklin-Bouil lon , qui parle de
sa place , demande pourquoi l'on n'a
pas pu discuter l'interpellation de
M. Henri  Haye.

M. Haye proteste contre la limita-
tion au nombre de 4 des interpella-
teurs et s'engage à ne parler qu 'une
demi-heure. Il déclare que puisqu 'on
ne veu t pas l'entendre , il m a i n t i e n t
une demande  de scrut in public. (Pro-
ies.ni ions à gauche et à l'extrême-
gauche.) ... supprime
les interpellations dans un

vacarme indescriptible
M. Daladier  déclare que, dans ces

condi t ions , il prend ses responsabi-
lités et demande  le renvoi à la sui te
de toutes les in t e rpe l l a t i ons  et il pose
la question de confiance.

Les gauches, debout , applaudissent
frénétiquement, la droite proteste
avec une véhémence extrême. Les pu-
pitres claquent et la gauche hurle,
mais M. Tardieu , qui a demandé la
parole, monte à la tribune.

Les communistes crient: « Gorgu-
lof » et font  un vacarme auquel ré-
pond celui de la droite. Les socialis-
tes cont inuent  à huer l'ancien prési-
dent du Conseil , qui est acclamé par
les députés de droite et du centre
droit de l'assemblée qui , debout , ap-
plaudissent à tout rompre.

Les communistes, debout, chantent
l ' Internat ionale, tandis que les gau-
ches adressent des inVectives à la
droite.

Le président se couvre et quitte la
salle. Les communistes continuent à
crier: « les Soviets ».

A droite et au centre droit , on
chante la Marseillaise. •

Devant le banc du gouvernement,
une bagarre semble devoir s'engager
entre les députés qui s'écrasent dans
l'étroit espace.
MM. Ybarnegaray et Campinchi
s'invectivent , mais on les sépare.

Pendant une dizaine de minutes
encore, de nombreux députés forment
des groupes houleux. Ils discutent
avec passion. Finalement, le calme
revient et- les députés gagnent les
couloirs à 18 h. 05 (19- h. 05).

M. Tardieu à la tribune
La séance est reprise à 18 h. 10.

M. Bouisson , président , prévient les
députés que si M. Tardieu n 'est pas
écouté en silence, il suspendra à
nouveau la séance. M. Tardieu décla-
re qu 'il convient de discuter les fluc-
tuations de la politique du président
du conseil à qui il reproche de vou-
loir se dérober au jugement du pays.

C'est à nouveau dans le brui t  que
M. Tardieu achève son discours en
reprochant au gouvernement d'appor-
ter au pays la première menace du
fascisme, en refusant  à l'assemblée
du suffrage universel , par un a r t i f i ce
de procédure, de discuter la politi-
que générale. Les députés de droite
et du centre acclament longuement
M. Tardieu lorsqu 'il descend de la
tribune.

Les protestations contre
le renvoi

Avant le vote sur la clôture , de-
mandé par M. Daladier , M. Blum ex-
plique encore, son vote. II proteste
contre la main-mise que la réaction
veut faire  sur les libertés publiques.

M. Henriot  r iposîe que la volonté
populaire veut que le gouvernement
s'en aille.

M. Franklin-Bouillon proteste con-
tre le fait  que l'on ait empêché des
parlementaires d'interpeller.

Hurlements finaux
M. de Tastes, centre républicain,

assure que le président du Conseil
a donné l'ordre de tirer sur les ma-
nifestants .  La gauche proteste. La
droite crie « Assassins ! », et les
communistes chantent l'Internatio-
nale.

La séance est suspendue. Une ba-
garre éclate alors entre plusieurs
députés socialistes et M. de Tastes ,
qui est copieusement injurié. Huis-
siers et ministres s'interposent.

A la reprise, M. Bouisson deman-
de (ru e la discussion se t e r m i ne  dans
le calme et la dignité.  Plusieurs dé-
putés de droite s'étant approchés
de M. Daladier, les députés socialis-
tes et radicaux bondissent dans
l'hémicycle. Mais le président du
Conseil fait  renaître le calme.

Ire vote de confiance
Enfin , la clôture de la discussion

est votée à main levée , puis le prési-
dent met aux voix le renvoi des in-
terpellations à la suite. La droite
crie : « Démission I ». Finalement, le
président annonce que le renvoi est
voté par 360 voix contre 220.
te Palais-Bourbon évacué

Aussitôt après la levée de la séan-
ce, le Palais-Bourbon se trouvait  a
peu près fermé de tous côtés par les
m a n i f e s t a n t s .  Les lumières fu ren t
bientôt  éteintes et les spectateurs
qui avaient  assisté à la séance, ain-
si que les parlementaires , sont sortis
du palais législat if , non pas par la
grande façade, mais  par des portes
donnant  du côté de la rue de Solfé-
rino.

Le gouvernent.. ,t porte
plainte pour attentat à la

sûreté de l'Etat
PARIS, 7 (Havas) .  — Après la

levée de la séance , les membres du
gouvernement se sont  réunis  au Pa-
lais-Bourbon pour examiner  la si-
tuat ion.  Il résulte qit'en ce moment ,
des renseignements  parvenus au mi-
nistère de l ' intér ieur  et t ransmis  au
gouvernement , qu 'il v a un assez
grand nombre de blessés.

Le gouvernement décide alors de
demander  au parouet d'ouvrir une
informat ion con tre X pour provoca-
tion au meurtre et complot contre
la sûreté de l'Etat.
<_>_>_>_ _ _ _ « _^_ _ _ i_^_^_ _^< - _^_«_^_(_^ -« _

Les courses de patrouilles militaires de l'armée suisse, qui se courent tous
les deux ans, ont eu lieu à Andermatt en même temps que les courses
nationales de ski. — Voici l'équi pe victorieuse : Bat. fus. mont. 10.
De gauche à droite : Kiinzi Peter ; Ogi Hans, Ogi Adolf et Ogi Rilian ,
tous de Kandersteg. — Dans la même composition, cette équi pe était sortie
troisième aux dernières courses de patrouilles militaires de l'armée suisse,
soit en 1932, à Zermatt. Les deux équi pes qui s'étaient a'ors classées avant
elle ne concourraient pas cette année : la première, celle des coureurs dc
Zermatt, parce que ses quatre patrouilleurs sont maintenant sous-officiers,
la seconde, celle des gardes des forts d'Airolo, parce que plusieurs de ses
équi piers s'étaient blessés à l'entraînement. Cette abstention des deux pre-
mières équi pes du concours de 1932 n'enlève cependant rien aux mérites

de la patrouille de Kandersteg

A Andermatt : les courses de patrouilles militaires

RUasaveMes éconorampaes et financières
Bourse de Neuchâtel, 6 février
Les ch. i t f .es  seuls indiquent les prix faits

d m demande o =¦ offre
ASTIMH [:._eu 4 •/. 19-1 96.75 d

Sanq_ Nationale ..Neu. J '/• 188o ni d
San. d'Esc. swssa _ '_ • » 4° _ 18_ 99 25 d
J . diiSuis se. . 675.'— _ ' * + V. 1931 100 50 a
Iralil foncier (i T 5(J - _ • » 4 > _.1 .3> ~" ~

Soc. de Banque . 535.- _ • » 3 V. 193 96.— O
L. Neuchâtelois? 420.- o - .-F. 4».0t331 87 -~ d

.il. el. -orialllo 3325.— «le 3" '» 189,. _~-—
_ . Dubied & _ 220.— » <° o 189. B^~  a

liment Por land — .— » 4' ,'t 19311 ~
Fram Neuch. oia 500 - d _-BI. 4'/ . 193u "° — fl

n n prlv 600.— d lanq Cant H. 4 . " •
Neuch. - Chaumoe — •— r_.ron . N.5° . JJ?* — .
m. Sandoz Tra. *».- 1 Dubied - </• ' j°° ~ °

Salle d. Concert, 250.- d ira. P. 1928 5-/ "» - O

flaus 250.— d ramw. 4°<„190:i 98 - d
.• _ _." Perrenoud «5.- o l_. 4 V, 1931 97 - o

~t Pnr 1fl _fl i';» "" *" "
OBLIGATIONS __ fc S»7o 181. m ™o

E.Neu. 3 /¦ 190? 97 50 d » 4 7. 1930 80.— o
• » 4 » „190/ 101 — O

Taux d'escompte : Banque Nationale a %

Bourse de Genève, 6 février
Les chi f f res  seuls indiquent ies prix taits
m m prix moyen entre ollre et demande

d = demande o = offre
SlillUÎ I . I ODUUSIIOH,.

Banq. rlai btilsse |47. . _ U 1 _7 . 
:s _ mp. lui. . . 15.60 3 */« Renie eulis . —'.—
•r.dll _uiaa_ 677.50 ' . OHM r» — .—
.uc oe Banque S 3-_._. S V. CD têd a. K 95.45
¦if . el _ n_ o H .70.- 4 .„ F _ o 1030 99.30
- ranco-Sul» elec — .— Chem _ oSuls _u *v»b -

• Priv 524 - 3*/, Jouqne-.cle 425 —
Motur iftiumbub 291.50 3 '/. •/„ Jura Sim 89.85
't _ l. -Aig.ni dee 118.50 3 . . 6e_ . lob 126.75
.oyai Ouleh 379.— A'i. Sam UBB -.—
ndui gène» ge. '90 —. S »,, frtb 1103 439.—
iai Marseille 355.— 7 •/• Belge —.—
au> .you <aplt .47.— 4•_ Lausanne. — —

vtlnoa Soi ordin — .— i»'. Bolivia RII 89.—
olis charbonna 185.— Danube Save 35 25
rilail 8.— 5° .CI. Franc. 32 - .—

Hestlô . .  673.-̂  fo/ . Ch. i Maroi l085.— d
ooutchouc S.fln 24.40 8 •_ Par -Orlêani 1000.—

Ultime, eiiâd. I 8.— S .. argent ciM —.—
Cl t d'Eg IBO: 400,— m
HI_ p___ .o__ 6 •;¦ 172.50
t ' . Totln ft hni» — .—

Le dollar monta à 3,28 (+7),  la livre
sterling k 16,20 (+ 40 e.Y , Stockholm
83,25 (-(- 1 fr . 85). Le Paris est au pair
à 20.30 ( — 3  i/j  c). Amsterdam (pair
208 ,32) baisse k 207,25 ( — 4 2 "/, c). Rm.
122 40 (— 25 c). New-York continue sa
hausse et traite 5 millions d'actions. Ici
on monte sur 22 actions, 11 baissent, 12
sans changement.

Bourse (Cours de clôture)
BANQUE E . TRUSl 5 fév. 6 fév.

.anq Commerciale Bâle 350 350
Janq d'Escompte Suisse 15% 15%
Jn de Banques Suisses 358 358
¦Société de Banque Suisse 535 535
Jrédit Suisse .. ..... 676 67.
Sanque Fédérale S A . .. 377 378
. A Leu S Co _ 61 361
3anq Entreprises Electr. 684 680
;redlt Fonclet Suisse .. 327 328
Motor Colombus 284 290
Sté Suisse Indus» Elect 580 
Franco-Suisse Elect ord 303 d 305
_ G chemlsche Ontern 560 560
3té Sulsse-Amél d'EI A 57 57>_

INDUSTRI E
-lumimum Neuhausen . 1910 1905
Bail. S A  — .— 890 O
Brown Boveri & Co S A. 126 129
Usines de la Lonza 90 90
.estlé H?. 6,7l

Entreprises Sulzer .... 405 >—"¦ — '•'
Stè Industrie . him Bâle 3760 3775
Stê Ind Schappe Bâle 719 725,
'himiques Sandow Bâle 4975 4975

Ed Oubleo & Co S A .15 d 220
I Perrenoud Co Cernier 445 o 445 o
Klaus 8 A Locle 25ii a 250 d
Sté Suisse Ciment Portl 640 d 650
-lkonia S A Bâle .... -
-âbles Cortaillod 3380 o 3325
Hâbleries Cossdnay .... —.— —|—¦ ¦

-fcTION. ÉTRANGÈRES
Bemberg 89 70
4 E _ 23 23
Ucht St Kraft 235 232
-esftirel • 74 73J .

dlspano Amerlcana Elec . 740 750
italo Argentins Electric 117 118
-ldro priorité .. ——-levillana de Electrlcldad 175 177
Allumettes Suédoises B . 8% BV,
ieparntot 43 d 43 d
toyal Dutch 378 376
Am _ Europ Secur ord 34% 84

Chemins de fer du Reich
D'api - , les statistiques provisoires, les

recettes totales de 1933 sont en recul de
19,2 millions de marks (— 7 %) .  par rap-
port à 1932. et de 2,438,7 millions (— 45,6
pour cent) par rapport à 1929. Alors que
les recettes sw les transports de mar-
chandises ont augmenté en 1933 par rap-
port à 1932 de 86 5 millions de marks,
celles sur les transports de voyageurs ont
diminué de 55,6 millions.

L'Italie convertit ses emprunts
Le gouvernement italien a décidé de

convertir ses emprunts 5 % au taux de
^ V i %  remboursables en quarante-deux
ans.

Crédit foncier neuchâtelois
Y compris le solde actif de 11,192 fr. 35

reporté de 1932. ie compte de profits et
pertes du Crédit foncier neuchâtelois
présente, pour l'exercice 1933 un solde
actif disponible de 340,914 fr . 80. On pro-
pose de le répartir comme suit: 330,000
fr. au capital-actions (six mil'.ions de
francs), sous la forme d'un dividende de
5 3_ %. rt 10,914 fr. 80 solde k nouveau.

Crédit foncier suisse, Zurich
D'après le rapport pour 1933, l'exer-

cice a été caractérisé par une nouvelle
réduction des taux d'intérêts des actifs
et passifs (obligations, bons de caisse dé-
pôts d'épargne d'une part , prêts hypothé-
caires, d'autre part). La banque s'est
montrée ___ .-_ .ee dans l'octroi de crédits
de construction comme dans l'octroi d'hy-
pothèques fermes, pu égard à la satura-
tion du marché des logements Comme
annoncé le conseil propose de maintenir
le dividende à 7 % et d'attribuer 400,000
fr. (500 ,000) à la réserve.

Banque générale du crédit foncier
à Bftle

L'exercice 1933 accuse un solde actif
de 314,136 fr . Il sera distribué un divi-
dende de 5 % (inchangé) au capital de
4 millions. • ¦

Société pour valeurs ûe ciment ,
. à Glaris

L'exercice J.93S accuse un. solde actif .de
58,018 fr. (contre un déficit de 192 549 fr.
Il" y a un an). Il ne sera pas distribué
de dividende. La société a racheté pour
deux mil '.ions de francs nomina l de ses
actions propres et réalisé ainsi un nou-
veau bénéfice comptable de 630,709 fr.
contre 647 577 fr. précédemment. .

On sait que les principales participa-
tions sont Cimenteries et briqueteries
réunies, à Anvers; Llkorla , à Bàle; Ci-
ments de Mantes; Ciments Portland Tou-
rah (Egypte) .

La société a vendu nombre de ses
actions de participation en vue de finan-
cer la réduction de capital par rachats
de ses actions.

Pèche fructueuse
Les pêcheurs professionnels du lac de

Constance peuvent se féliciter d'avoir
battu, en 1933. tous les records de pêche.
Celle-ci a produi t 214,539 kg., soit le
double pnviron de la pêche en 1932 et
21,000 kg. de plus qu 'en 1919, dernière
année record . Parmi les poissons péchés ,
les feras viennent en tête avec 145.000 kg
Depuis l'introduction d'une statistique
de pêche, en 1914, le chiffre de 100.000
kg. n'a été dépassé que deux fols pour
la pêche aux feras. L'abondance du pois-
son a naturellement pesé sur les prix qui
sont descendus de 2 fr. 73 par kilo de
feras à 1 fr . 63. La vente totale de la
pêche en 1933 a produit 317,714 fr.

Le désastre en Gorse
Des villages détruits ou menacés
BASTIA, 7 (Havas). — Les tra-

vaux de déblaiement ont pu com-
mencer à Ortiforio, où cinq corps
ont été retrouvés. Le village de Bi-
sanchi , qui menace de riisp_ rn!lre
complètement par suite d'un éboule-
ment, a été évacué et les sinistrés
ont été hospitalisés à Bastia.

A Campitello et à Orezza , des mai-
sons se sont écroulées. Le village
de _ Carpinetto est ent ièrement  blo-
qué. La moitié du bétail a péri par
suite du froid et de la faim.

Les sports
HOCKEY SUR GLACE

Les championnats du monde
de Milan

Résultats des matches joués la troi-
sième journée : Belgique bat France
2 à 0 (1-0, 1-0, 0-0) et Italie bat Au-
triche 1 à 0 (1-0, 0-0, 0-0).

Le tour éliminatoire du champion-
nat est ainsi terminé. Le comité d'or-
ganisation s'est réuni pour former
les nouveaux groupes et établir le
programme des journé es suivantes.
Voici la composition des grotmes :
groupe I: Etats-Unis, Autriche, Tché-
coslovaquie ; groupe 11 : Suisse, Ita-
lie, .Hongrie ; groupe III : Canada ,
France, Allemagne.

Le tournoi a alors repris et les
deux matches ont donné les résul-
tats suivants : Etats-Unis b a t t e n t
Tchécoslovaquie 1 à 0 (0-0, 1-0, 0-0)
et Canada bat France 9 à 0 (5-0, 4-0,
0-0).

Voici les prochains matches : mer-
credi : Autriche - Tchécoslovaquie,
Suisse - Hongrie, Canada - Allema-
gne ; jeudi : Allemagne - France,
Italie - Autriche, Suisse - Italie.

Les trois premiers classés de ce
second tour seront désignés pour la
finale. La ouatrième équipe qui pour-
ra y participer sera le vainqueur
d'un match d'appu i entre les seconds
dès groupes I et III . Par contre, ce
dernier match n 'aura pas lieu si les
Etats-Unis ou le Canada ne sont pas
vainqueurs de leurs groupes.

N. B. — Bectifions comme suit le
résultat annoncé hier : c'est la Suis-
se et non la Suède qui a bat tu  la
Roumanie par 7 à 2 (3-1, 4-1, 0-0).

POOT_4I.t,
Nouvelle suspension de
L. Grunfeld et nouveau

recours du F. C. Bienne
Le comité de la Ligue nationale

avait déjà suspendu L.. Grunfeld pour
trois dimanches, à la suite du match
Bienne - Bâle ; le F. C. Bienne avait
décidé de recourir contre cette pu-
nition.

Voici que le comité de la ligue na-
tionale vient  de suspendre de nou-
veau L. Grunfeld , mais pour un di-
manche, à cause de ses remarques
inconvenantes  à l'arbitre, au cours
du match Bienne-Concordia.

Le F. C. Bienne a également décidé
de recourir contre cette _ punition.

Les prochains matches
de première ligue

Pour la coupe de la première li-
gue, la f inale du lime groupe a été
fixée au 18 février entre Lucerne et
Bienne-Boujean. Les parties remises
dimanche passé ont été fixées à nou-
veau : Saint-Gall et Juventus joue-
ront dimanche prochain ; Aarau el
Granges le 18 février.

de mercredi
(Extrait du Journal « Le Radio »)

SOTTENS : 6 h. 55, Culture physique.
10 h., Radio sooialre : une demi-heure aux
Indes, récit de voyage par M. Privât. 12 h.
28, Heure de l'Observatoire de Neuchâtel,
12 h . 30, Disques. 13 h., Informations fi-
na___lèp .s. 13 h. 05. Disques. 15 h. 58, Si-
gnal . de l'hsure. 16 h.. Programme de
Munster. 18 h., Heure des enfants 19 h.,
Les découvertes de la zoologie expérimen-
tale et l'évolution, causerie par M. Guyé-
not. 19 h 30, Radio-chronique. 19 h. 59,
Prévisions météorologiques. 20 h., La Rus-
sie d'autrefois. Légendes populaires et
musique liturgique russe par le Chœm
d'Onlova . 20 h. 35, En passant par la Bel-
gique causerie par M. Bonlfas. 20 h. 55,
Informations. 21 h . (Bruxelles) . Concert
européen beige. 22 h. 30, Les travaux de
la S. d. N.

Télédiffusion : 11 h. 30 et 14 h. (Lyon
la Doua i , Concert. 15 h. 30, Programme
de Munster. 22 h . 45 Stuttgart). Pot pour-
ri musical. 24 h. (Stuttgart) , Concert.

MUNSTER : 6 h. 30, Culture physique.
12 h., Disques. 12 h . 40, Demi-heure gale.
13 h. 10, Disques. 15 h . 30 Pour la mé-
nagère. 16 h., Concert de musique slave
par l'O. R S. A. 16 h. 20, Chant par Eva
Turska-Bandrowska . 16 h. 45, M'islquo
russe par l'O. R. S. A. 17 h. et 17 h. 10,
Disques. 17 h. 30, Musique de chambre
par le Quatuor à cord. _ Schiffmann et M.
G-iraberger , pianiste. 18 h., Pour les en-
fants . 18 h 30, Conférence. 19 h . 20, Cours
d'anglais. 19 h . 50. Concert par l'O. R. S.
A. 20 h. 30, L'âme du bébé conférence
par le Dr Hanaa'miaon. 21 h . 10, Musique
baroque par M. Bachi, violoniste , et l'O. R.
S. A 21 h 40, Concert d'orgue par Eisa
Fridôrl

Télédiffusion : 10 h., 22 h. 45 et 24 h..
Programme de Sottens. 11 h. 30 CVIenne).
Pour Madame. 13 h. 35 ( Francfort), Dis-
ques. 14 h 30 (Lyon la Doua) . Concert.

Monte-Ceneri : 12 h.. Disqurs. 12 h. SI
et 13 h. 05, Concert par le Radio-orches-
tre. 13 h 20, Romance radiophonique . 13
h. 30. Disques. 16 h.. ProTramrre de Ber-
ne. 19 h. 15, Oauserte. 19 h . 30, Disques.
20 h., Reporta ge d'une p_tls-rrie. 20 h. 30.
Musique de chambre par le Trio Amatl. 21
h. 30, Di.ques .

Radio-Paris : 13 h.. Causerie pédagogi-
que 13 h .  15 Co_c-r.t d'o:cl _stre. . 19 h.
20 , Causerie pgricole. 20 h., La vie pra-
tique. 20 h. 30. Conférence médicale. 21
h., Lectures littéraires. 21 h. 45, Concert
Colonne.

Iîruo : 19 h. 35, « La Fiancée du Tsar »,
opéra de Rlmsky-Kors-'kov.

Lançenliers :.20^h. 15. sixième Sympho-
nie en do majeur , de Schubert.

K<vnl !»swiist. rbau _ n : 20 h. 30. Oeuvres
de F1 "hard Wst .neT.

Pome, Naples , Bari , Milan : 20 h. 50.
Opéra.

Poste Parisien : 21 h., « Le Comte de
Lux_nbou-1? t opérette dc Lehar.

Lyon la Doua : 21 h . 30, L'opérette fran-
çaise de Rameau à Honegger.

Emissions radiophoniques

ECHOS
On m a n n e  d Innsbruck que Victoria

Savs da fi l le  de Spinges) , célèbre
d u r a n t  la guerre se trouve dans  UP
lamentab le  dénuement .  Fille d' un
cordonnier tyrol ien , el le  demanda et
obtint , en mars 1915, de s'enrôler
comme volontai re  — elle ava i t  16
ans — et de combat t re  dar>s le môme
secteur que son père. La tôle rasée
à l'ordonnance,  sol idement  charpen-
tée , son incoen i to  sexuel ne se révéla
qu 'en mai 1917 quand el le  dut  subir,
dans un hôpi ta l  de V ienne , l'amputa-
tion du pied droit .  Elle reçut la mé-
dai l le  du courage , ma i s  dut  rester
trois ans à l 'hôp i t a l  et être rénpérée
sept fois. Elle ava i t  été la seule fem-
me c o m b a t t a n t e  de l'armée autri-
chienne Quand elle rev in t  dans son
vil lage na t a l ,  celui-ci é ta i t  devenu
terri toire i t a l i en , et elle ne put en
conséquence recevoir aucune  pension.
Kl ' e se rend i t  alors a Inn sb ruck  où
elle a vécu jusqu 'ici de charités.

* Toujours excellente saucisse à
rôtir de campagne, à la Crémerie du
Chalet , Seyon 2 bis.

Le tirage de la sixième
franche de la loterie
nationale française

PARIS, 7 (Havas). — Tous les bil-
lets se terminant par le chiffre 9
dans toutes les séries seront rem-
boursés chacun par 200 francs. Tous
les billets dont le numéro se termi-
ne par 028 dans toutes les séries,
sont remboursés chacun par 10,000
francs. Tous les billets dont le nu-
méro se termine par 4732 dans cha-
que série, sont remboursés chacun
par 50,000 francs.

Tous les billets dont le numéro se
termine par 8642 dans toutes les sé-
ries, sont remboursés chacun par
100,000 fr. Le numéro 93,063 est rem-
boursé par 500,000 fr. dans toutes les
séries.

Sont remboursés à un million de
francs les numéros 84,242 série R,
60,333 V, 07,504 Z, 08,489 G, 57234 A,
19,966 X, 12,543 G, 82,454 R, 98414 K,
10.831 Z, 23,551 H, 41,667 E, 78,029 K,
50.832 V, 03,708 U.

En outre, le numéro 15,031 série A
gagne le gros lot de 5 millions.

Carnet du j our
Rotonde : 20 h. 15, Sabrenno.
Salle de paroisse, Faubourg de l'Hôpital

No 24 : 20 h. 15, Récital de piano,
Ad. Veuve.

C.NGMAS
Caméo : L'an .1 . s  tel qu 'on le parle.
Chez Bernard : 42mo rue.
Apollo : Le mari garçon.
Palace : Kaspa.
Théâtre : Nid de voleur .

Les manifestatrons
Un communiqué officiel

Un communiqué officiel annonce
que le chiffre des blessés à la sui-
te des troubles d'hier soir est de
300 environs et celui des morts de
6. Par ailleurs, selon le « Petit Pa-
risien », il fu t  tiré plus de 1000
coups de feu lors du second assaut
donné au barrage établi sur le pont
de la concorde.

lia qualité de sénateur
ne porte pas bonheur

PARIS, 7 (Havas). — M. Gaston
Menier, sénateur de Seine-et-Marne,
reconnu par des manifestants, place
de la Concorde, a été roué de coups
et sérieusement frappé. Son état se-
rait grave. M. Herriot a failli subir
le même sort en sortant de la Cham-
bre. • i

1

^— CHEZ BERNARD B»M"
Un spectacie follement gai 2 heures de fou-rire

avec Eddie CANTOR dans

KID D'ESPAGNE!
(LE ROI DE L'ARENE |

IHinifiniaffi i ®è% vendredi MkmtMÊmMÊÊËÈÊmÊÈm,

De rnières dép êches de la nuit et du matin Le département militaire
refuse le recours

du lieutenant Pom et
BERNE, 6. — Le recours que le

l i eu tenan t  Pointet avait adressé au
Département militaire fédéra l con-
tre sa mise à disposition par le chef
d'arme de l ' in fan te r ie , a été refusé
par le Dépar tement  mi l i t a i r e  fédéral.

Dans les motifs de son refus, le
Dépar lement  mi l i t a i r e  di t  entre  au-
tres qu 'en prenant  sa décision , il ne
s'est pas préoccupé du fai t  que les
supérieurs du l i eu t enan t  Pointe! ont
tenu à s' informer  cle ce qu 'il pensait
au sujet de la défense na t iona le , pas
plus qu 'il ne s'est préoccupé du fa i t
que le l ieutenant  Pointet a accepté
de signer une déclarat ion et qu 'il a
refusé d'en signer une  autre.

La chose principale pour le Dépar-
tement mi l i ta i re  est avant  lout l'in-
tervent ion intensive du l ieutenant
Pointet , tan t  dans la presse que dans
des réunions publ iques , pour un ad-
versaire notoire de l'armée, à l'oc-
casion de son élection au gouverne-
ment cantonal , ce qui est en con-
tradiction directe avec sa s i tua t ion
d'officier. Il apparaî t  donc d' emblée
qu 'il est opportun que le l i eu tenan t
Pointet  ne fasse plus de service di-
rect avec la Iroupe. On lui donne
ainsi du temps pour réfléchir à sa
si tuat ion.

Si le l ieutenant  Pointet , dans son
recours, avai t  manifesté , non seule-
ment  son désir de rester officier
d'act ivé, mais s'il avai t  laissé entre-
voir qu 'il reconnaissait  son erreur ,
alors le Dépar tement  mil i ta i re  aurait
pu étudier la question de changer la
mise à disposition en un t ransfert
dans un au t re  régiment. Le lieute-
n a n t  Pointe t  n 'a pas su créer les
condi t ions  requises pour amener un
changement  de décision dans ce sens.

Au contraire , le 26 décembre, il a
pris part,  avec M. Graber , à une  as-
semblée publique pour protester con-
tre sa mise à disposition et réclamer
celle de ses chefs. A celte conférence,
le l ieutenant Pointet  était le princi-
pal conférencier. Et ceci , il l'a fait
le jour  même où il recourait  auprès
du Département .  Puis il remit  au
conseiller na t ional  Graber , avan t  le
19 décembre, donc avant  même qu 'il
eût été en possession de la décision
du chef d' arme de l ' i n fan te r i e , l' en-
semble de sa correspondance de ser-
vice, pour sa publication dans la
« Sent inel le  ».

Cette a t t i t u d e  rend impossible au
Dépar tement  tout adoucissement à la
décision prise.
5_ _ _ _ ^ __ _« _<_ _ <_ _>_^_< _<_ _<_^_ _<_^^



CAMP DE LA SAGNE 1934
2 - 4. février

Pour la lime fois, le camp d'hiver
de la Sagne a réuni dès vendredi un
bon nombre de participants, qui ,
malgré la bise et la froidure, ont te-
nu à se retrouver dans l'hospitalier
village montagnard. La première
partie du camp, spécialement réser-
vée aux agriculteurs, présentait cet-
te année un intérêt particulier par
les questions qui y était traitées.

Problèmes actuels
M. Charles Guillon, maire d'une

commune française de la Haute-Loi-
re, et secrétaire du comité universel
des union s chrétiennes, ouvrit les
feux par un magistral exposé sur
« La crise dans l'agriculture ».

Il toucha du doigt les maux
dont nous souffrons, la crise de
nationalisme économique, qni a
sévi sur le monde et les remè-
des , qu'il faudra it  avoir la volonté
et le courage d'appliquer. Le. conseil-
ler d'Etat Guinchard, qui avait bien
voulu honorer le camp de sa visite,
traça ensuite un tableau bien exact
de la situation dans le canton de
Neuchâtel et des mesures d'aide de
toutes sortes prises par les autorités
fédérales et cantonales.

Une autre plaie sévit encore dans
nos campagnes: le cautionnement !
Comment y remédier ? M. Rubatel,
rédacteur à la «Revue», de Lausan-
ne, et député au Grand Conseil vau-
dois, qui a étudié de près cette im-

portante question, nous apporta le
résultat de ses recherches et de
ses réflexions. Si le cautionnement
est un mal nécessaire qu'on ne sau-
rait supprimer, il faudrait l'entourer
de garanties sérieuses, pour sauve-
garder de la ruine certaines cautions
trop imprudentes. M. Alfred Perre-
gaux, notaire à Cernier, compléta
cet exposé par quelques considéra-
tions d'ordre très pratique, et finale-
ment proposa l'envoi au secrétariat
des paysans à Brugg, d'une requête
demandant qu 'il soit institué en
Suisse romande, une association de
protection du cautionnement, sorte
de caisse d'assurance, comme il en
existe quatre déjà en Suisse aléma-
nique et orientale. Cette résolution
fut votée à l'unanimité.

Un autre problème très actuel, qui
occupe les esprits c'est celui de l'in-
flation monétaire t Que faut-il en
penser ? M. Alexis Centli ies, an .ien
banquier à Morges, qui s'est spéciali-
sé dans ces questions, essaya d'y ré-
pondre. Son travail très fouillé, com-
plet et suggestif , conclut par la né-
gation quant à l'inflation désirée par
quelques-uns. Car on ne sait pas
jusqu'où ça nous mènera I Par
contre, la dévaluation, telle qu'elle a
été décrétée aux Etats-Unis, est
une autre question ! y arriverons-
nous une fois ? Qui peut le dire ?
Mais il apparaît qu'une monnaie
conservée forte et ' saine est encore

la meilleure sauvegarde pour le
Pays' Hors-d'œuvre

Pour mêler un peu de poésie à
ces arides et matériels problèmes,
on eut le vendredi soir une char-
mante conférence au cours de la-
quelle on fit défiler sur l'écran, les
œuvres du peintre d'Anet, Albert
Anker. Ces magnifiques clichés,
commentés avec finesse par les pas-
teurs Luginbuhl et Vivien , de Boude-
villiers-Valangin, firent revivre les
jours charmants d'une époque bien
disparue, où la vie à la campagne
semblait meilleure et plus douce
qu'aujourd'hui. Le samedi soir, dans
la seconde partie du camp, on en-
tendit aussi avec grand plaisir M.
Blanchod, de Lausanne, nous retra-
cer avec l'aide de belles projections,
sa « Randonnée africaine ». Dans le
bassin du Niger, bien peu connu de
nous tous, M. Blanchod nous trans-
porta avec lui , au milieu de ces peu-
plades indigènes, à qui il apporta les
secours de sa science et le récon-
fort de son humaine pitié.

Pour les adolescents
Problème non moins grave que ce-

lui-là, et auquel fut consacré les
journées de samedi et dimanche.
Aux nombreux jeunes gens accourus
de tous les coins du canton , voire
même d'ailleurs, on présenta la vie
belle, virile et haute à laquelle on
doit aspirer. '.- '¦¦'

Le pasteur J. Du Pasquier, de Cou-
vet, parla de «L'œil , au guichet »;
La question du cinéma si complexe
à cet âge, fut introduite par. le pas-
teur Margot, de Bienne. et suivie
d'un intéressant entretien. . . .

L'impressive prédication du pas-
teur d'Espine, de Genève, au culte du
dimanche, et l'appel de M. A. Clerc-
Marchand , administrateur de la
mission suisse, mirent  le point f inal
à eette importante manifestation de
la vie unionis te  neuchâteloise.

Ajoutons-y la charmante hospita-
lité des habi tants , les heures de dé-
tente et d'ami t i é , la musique due aux
talents de M. A. Jeanneret , violonis-
te et de Mme J. Du Pasquier, et nous
aurons dit toutes les raisons qui font
revenir chaque année tant de jeu-
nes hommes et de moins jeunes aus-
si , pour se retremper dans cette vi-
vifiante atmosphère !

Fram.

BANQUE D ESCOMPTE SUISSE
NEUCHATEL

Livrets de dépôts
intérêts 2 */l °/o et 3 f /a °/o

Bons de caisse à 3 ans
-"" _¦ 1/4 °/0

Toutes opérations de banque
aux meilleures conditions

Vos

analyses
d'urine

A ta . harmaci»

F. TRIPET
S. von 4 • Neurhflte

Conférence de M. A. Chapuis
sur les con rées du monde encore

Société neucliâleloise de géographie

inconnues
V _tyà un sujet paradoxal entre

tous, .puisque la géographie décrit le
mofide, connu. Pendant une heure et
demie,' nous voyageâmes dans les
énigmes des cinq continents, confon-
dus à la pensée que pendant de nom-
breuses générations les explorateurs
troueront des pays absolument nou-
veaux et cependant souvent habités.

C^it. Iê long des grands fleuves
quet;pptit à petit l'explorateur a créé
la .géographie intérieure des conti-
nents, la Méditerranée é tant  le ber-
ceaii de la navigation maritime.

Homère dans l llliade faisait tracer
l'image de la terre par Vulcain sur le
bouclier d'Achille. Hérodote voyait
déjà plus loin que le plus grand
des poètes. Si les barbares et leurs
invasions firent retomber la géogra-
phie dans la nuit , voici le P:>Pe
Alexandre VI qui se permet de par-
tager le monde, entre l'Espagne et
le Portugal soit 'd'un pôle à l'autre.

Mais en 1853 le géographe Malte
Brun croyait encore que le Niger et
le Congo étaient un seul et même
fleuve.

Pays inexplorés
Ce sont surtout les déserts , les

toundras et les forêts impénétrables ,
les régions sèches prolongées. En
Afrique le Rio de Oro, au Maroc es-
pagnol parcouru par des nomades
pillards , terreur des aviateurs fran-
çais. L'effroyable désert de Lybie
couvert de dunes, puis les pays,
centre de la secte du sénousisme, fa-
natiques musulmans dont les cou-
vents sont des forteresses.

La plus grande partie du désert
de Lybie est inconnue parce qu'elle
n 'a pas d'oasis.

Une partie du pays Somali, entre
la côte et les Gallas et certaines ré-
gions aiï sud du Nil blanc et desré-
gions forestières, et surtout l'im-
mense désert torride arabique , le
grand Néfond , l'immense Dahua sont
très peu connus et cependant on v
trouve deS serpents, des gazelles, des
acacias ; a la moindre pluie la végé-
tation survient.

Dans une oasis, un puits dé 35
mètres de diamètre et de 20 mètres
de profondeur a créé une admirable
fontaine. Lé long du chemin de 1er

de l'Hedjaz , le train trame quatre
vagons-citernes le long de 200 kilo-
mètres de désert aride où l'on a vu
des forteresses de l'époque romaine.

Il y a, enfouies dans des solitudes,
des populations restées païennes ; on
a trouvé une ville oubar ensevelie ,
qui peut être l'Ophir de Salomon où
les Hébreux allaient chercher l'or et
les pierres précieuses. En Asie Mi-
neure certaines parties sont quasi
inconnues ; certaines parties du
Thibet sont indiquées en blanc sur
les cartes, car 36 chaînes de mon-
tagnes sont à traverser du Turkes-
tan à l'Inde. Nulle végétation sur
d'immenses espaces ; de nombreux
mammifères sont particuliers à ces
régions.

La Chine et la Mongolie réser-
vent de belles surprises. Dans la
Nouvelle Guinée , des indigènes n 'ont
jamais vu de blancs ; c'est , sauf les
côtes , la grande île inconnue.

Les forêts du Canada , de la Sibé-
rie et de l'Amérique du Sud , ayant
jusqu'à 800 kilomètres de diamètre
avec leurs bois durs incombustibles
semblent inaccessibles.

Nous fîmes avec M. Chapuis un
grand voyage dans l ' inconnu et
notre imagination marcha plus vite
que les avions, à la vitesse de la
pensée.

Voltaire, dans une lettre célèbre,
écrivait : « Il y a dans toutes les aca-
démies une chaire vacante pour les
vérités inconnues _>. Cet attrait a
tenté M. Chapuis ; son auditoire y
prit plaisir comme Moïse regarda la
terre promise, du haut du mont
Nebo, qu'il ne vit point.

Dr G. B.

Conférence
des Amis de la Pensée Protestante

Neuchâtel et environs

AULA DE L'UNIVERSITÉ
Mercredi 7 février 1934, à 20 h. 15

Religion et liftérsifnre
par M. Charly CLERC

professeur à l'Ecole polytechnique fédérale

CONFÉRENCE PUBLIQUE - Collecte à la sortie

E M IS S I O N
d'un

de la

Ville de Neuchâtel de 1934
de Fr. 5,000,000.—

destiné à la conversion ou au remboursement de .'EMPRUNT
5 % VILLE DE NEUCHATEL 1926, de Fr. 4,000,000.— nominal,
dénoncé au remboursement pour le 1er mai 1934 et, pour le

surplus, à la consolidation de la dette flottante.

Modal ités * TAUX D'INTÉRÊT : 4 % l'an ; coupons semestriels aux 15 février
niUUallICa _ et 15 a0 ^_ . remboursement annuel de 1 % du montant de l'em-
prunt, plus intérêts économisés sur le capital amorti, par tirages au sort. Rem-
boursement du solde de l'emprunt, an pair , le 15 février 1954, remboursement anti-
cipé possible dès le 15 février 1946. Coupures de Fr. 500.— et Fr. 1000.— au
porteur. Cotation à la Bourse de Neuchâtel.

Prix d'émission à 98,15°/o
plus 0,60 % timbre fédéral sur les obligations

Les demandes de conversion et les souscriptions contre espèces sont reçues sans frais
du 3 au 12 février 1934, à midi

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE.

Les demandes de conversion et les souscriptions contre espèces sont également reçues
sana trais aux guichets des Banques suivantes :

A NEUCHATEL
Banque Cantonale Neuchâteloise, ses Crédit Foncier Neuchâtelois.
Agences et Buieaux-Corrcspondants Bonhôte et Cle.

<i_ ti. le canton. Du Pasquier , Montmollin et Cl .
Crédit Suisse. Perrot et Cle.
Société de Banque Suisse. Courvoisier et Cle.
Banque d'Escompte Suisse.

A LA CHAUX-DE-FONDS
Banque Cantonale Neuchâteloise. Union de Banques Suisses.
Banque Fédérale S. A. Crédit Foncier Neuchâtelois.
Société de Banque Suisse.

AU LOCLE
Banque Cantonale Neuchâteloise. Crédit Foncier Neuchâtelois.
Société de Banque Suisse.

A FLEURIER
Banque Cantonale Neuchâteloise. Crédit Foncier Neuchâtelois.
Union de Banques Suisses.

Cours de cuisine
à Neuohâtel

Un grand cours complet de
cuisine et de pâtisserie s'ou-
vrira k Neuchâtel le 8 avril,
. 3 h. % de l'après-mldl et te

soir dès 7 h. %, .
Prière de s'Inscrire et de qe

renseigner auprès du profes-
seur A. JOTTEKAND. 11. Che-
min dé Mo-ticx k l.aii winne.
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6 ^L_ - . _, . _ _ $ _--Ĵ ^^^^ ., .... -f i ^ ê t  à ta. mù-uté.... À
3 >̂t*'v_ r_**%i___v__*^

Extrait du tableau des
correspondances des paquebots-poste et de la poste aérienne

publia par I» _ ir<•<• . _ «» _• - < _ i . ri. l- «los postes ot des télégraphes
Derniers départs des trains oour envois <1P Nenchfllel à destination des pays d'outre-mer

du 8 au 14 février 1934 lni* lu*l* ._ i«*__*
• Les heures non affectées du «gne ¦ i pai _)rre_puii _ _ a ___ u6-avio_ _euiem ent) ou I (aussi par correspondance-avion)

;: ... ¦ c _ np "trafp m _ t q_ f  , 1 . .«îrrip . 1 r.rn n.Kpn rt,p t , ôar In _ _ . » .rdlnslre . . - : . ' :
L l ' i '  °MTT"M*̂  ̂ ¦ ' '¦ —¦— _¦___¦ __¦

; _ _ . . M o u f ' '* ,;* '**' H W '° l l  »* «à '4' ¦ A. Asie. I I * '  ¦ 
— I 1 1  I 

'' y4.>* I l_jl l  I saul lie,, .)_ > „
t. Inde britann. .,.,.,, .,,,„. ¦¦M su. o _- S'45* 18li e,,,r . ._ ¦ _ tl45

_™_Z ____ £__ 8- Egypte. |g23 ^Vs "'""p a" 
'21K 2_o7

2. a) Penang. 
 ̂

.̂ „, . , 
-— &8 Î3ÎT ' Z~ i». Ethiopie, t _ n 21»
b) Siam. .«w, .̂ JOT, il31* 

i M 05  20 0s •_ _ => Irimili

3. a) Singapore. 
jg gj, 

9« ™-  ̂ jjg/gft. 
g»* gg,| 

j ^ 
M»

b, .11 . _ __ 1._ 1e ir. £% 1_ »< Jg H. Maroc *H 14,°* *?* , i*M "M M»
_?_!£ ¦*"" ' Ious les lours »

i. Ceylan. ,^„ O45 VJ. Sénégal. 14">«

'¦ 5. Indes néerlan 9-15. j

I

daiSftS . 20» " , '_ TnnicÎA 14"" 141°* 141U* 141U* 14i0* I4" 'l°- Jnms,e - il30 2130 2130
6. China. ll _ . hilipp .nas. I . " 1641 164 1 1641 1.3 .1 l'Hi 

Chino mârîd. Philipp in. IM5- -£__\f i. _ 15*»* V. Amérique.
— — 1. Etats-Unis d'A 2005 apos 2005

7. Japon. 1W1 i04 1 lli41 1641 l ti41 1B41 m. rique. 
: _ . (Jatiada. '-̂  '3" 13H MlT

8. Ile Chypre. W» »* : 2! » g MS
__ . Mex quB, losla-Rica ,

'"„ .,45. .», i»» 915o !'4' CnaWmala .Salïai .Cnha , 20u5 2005 20059- a) iraq. -145' «•*» .ma* 215° _ t _ n. Colomiiie , Equatour , Chili u

râr; (mt Magallanm.
- b) Perse mérid _ » **„ il'"*- Pérou et Ch.h 

septentrional. " •*' -u
11). Perse septen- tWt 9« y*' ô« WJ W ! . __ 

trionale. .̂ SW* M 5"' 4. Venezuela. 2_07 '20-5 )556

_I ^ _>_«__ M™ C__. 1"2" j li_. ni V* 5. Hr'ésil.H. Palestine, ïw .mt* * ._ é  . . . . .  tito.22L7' ¦s,w &) Kio-de-Janeiro 10*1 *,, 1311
' ] r-T  ̂ H . i3l)- R B?_ Ulh ,H . et Sao Paolo. .
; 12: Syrie. _ •*- ït». _ 150 Alep 21». «* _yro»il , b) Reçue et San 141 -¦ ¦'- .¦- ¦  •¦ '- ,  ̂

Alep ai» _ ' Salvador. . |S4_
yu.  Afrique. ! ,,ibt ...„,, '¦ i : 

U ,n Aincj iifv ' lu Sud | c) Heiem. i4 |0, l
¦ ; ¦ ¦ 

 ̂
el Br _ si ) stplcnlr 

i. Afrique orient. 
 ̂ 131] _22„7

j britannique. '." .". _ , ! /
. ! 5: Argentine.Um- 14'iu.

, \à. Ainque orient. s)45. 220V 
guay, Paraguay. .̂  

— . J3U
portugaise. ' . . > .

. '., '. 1LK> I4H" i4i , i |4iL _ 14... 1411 1
4. Algérie. u,,„ nj __

b. Cameroun. 1/l0  ̂
_ BoMv |e wt] .

Ions française . .,.„ Ity" ..«41 »JU1 ¦ a) Villazon 1D

Zone ontannique I$*¦¦" &® . _._\m ~~
b) La Paz. !«<• \.\_n 1311

6. Congo Del^e 22 7 '¦ 
j —

_ • a) Borna , Matadi , {H5 semm.
Léonoldville. ' u "r. "1" •>• Oceante. U"*

,.. -r :  ̂ .. Australie. . 5* .¦ 
b) Elisabeth ville. W* 22C .„es.

7. Côte d'Or. 14i»' -20* ^. ^on _r«lle-ZAtanda. 1;, n 1551

1) Courrier ordinaire : remise plusieurs lois pai loui au rervice trançals
! Correspondances-avion / * Pat «-rre_ponaance-a7ion seulement

l a  Aussi oai ivion

L'Atelier d'art

Vuille Robbe
Faubourg Hôpital 30
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LA PORCELAINE

Avis
Le numéro du compte de

chèques postaux de la
CAISSE D'ÉPARGNE DE
SAVAGNIER est 2208.

Le miel foncé 
dit de sapins 
si abondant cette année -
est !«• plus 
reconstituant —_
Fr. 2.— la livre. ¦—; '—'

-ZIMMERMANN S. A.

Levon. ri'nii K lt ii -
Pour renseignements, s'a-

dresser â Miss Rlckwood Pen-
sion Haenny, rue Saint-Mau-
rice 12.
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Ordre du jour
de la session extraordinaire

du Grand Conseil
commençant le mardi 13 février 1934

Objets présentés . par le Conseil
d'Etat : 1. Rapport concernant diver-
ses demandes en grâce. 2. Rapport à
l'appui d'un projet de décret concer-
nant la procédure de déclaration et
de taxation des contribuables. 3. Rap-
port à l'appui d'un projet de décret
concernant la participation de l'Etat
aux opérations d'assainissement de
la situation financière de la Compa-
gnie du chemin de fer régional du
Val-de-Travers. 4. Rapport à l'appui
d'un projet de décret concernant la
prolongation de l'aide financière tem-
poraire en faveur des agriculteurs
dans la gêne. 5. Rapport à l'appui
d'un projet de décret concernant I oc-
troi d'un crédit destiné à une aide
extraordinaire en faveur de l'agricul-
ture. 6. Rapport à l'appui d'un pro-
jet de décret autorisant les commu-
nes à, prolonger la scolarité obliga-
toire! 7. Rapport à l'appui d'un pro-
jet de loi sur le Fonds scolaire de
prévoyance et de retraite en faveur
du personnel de l'enseignement se-
condaire, professionnel et supérieur.
'.Interpellation : Interpellation Hen-

ri Favre et consorts demandant au
Conseil d'Etat quelle réponse il pen-
se donner à la requête que lui a
adressée le Comité d'action de la
Restauration horlogère au suje t de
l'institution d'une communauté pro-
fessionnelle.

I/hoi'logerie suisse sera
représentée à l'Exposition
internationale «le Bruxelles
Les représentants d'une vingtaine

de maisons intéressées se sont réu-
nis à Bienne dernièrement , pour exa-
miner la question de la participation
de l ' industrie horlogère suisse à l'Ex-
position in te rna t iona le  de Rruxe lles
de Ï935. Une décision de principe ,
favorable à une participation a été
prise. La Chambre suisse de l'horlo-
gerie a été chargée d 'établir  un bud-
get, basé sur une partici pation éven-
tuelle de 30 exposants.

Marché du travail et état du
ch Alliage en janvier 1934
Demandes de places : 5202 (4893

mois précédent) ; places vacantes 134
(106) ; placements 95 (61).

Chômeurs complets contrôlés à la
fin du mois 5894 (5550); chômeurs
partiels 6015 (5632) ; chômeurs occu-
pés sur des chantiers subventionnés
par les pouvoirs oublies fédéraux et
cantonaux 483 (270).

Les chiffres des rubriques « De-
mandes de places » et « chômeurs
complets contrôlés » ne concordent
pas en raison du fait que les chô-
meurs complets ne sont pas tous con-
gédiés définitivement par leurs em-
ployeurs.

Le chômage partiel frappe surtout
les industries horlogère et métallur-
gique. La réduction du temps de tra-
vail dépasse 60 %.

Audience du 6 février

Qui aime bien, chs.tic bien

Le chien d'un vendeur de journaux
a couru après un chat. C'est assez
dans l'ordre des choses de la nature ;
mais ce n 'est pas du goût de chacun
et cela pourrait même coûter cher au
propriétaire du chien. Aussi notre
camelot n 'est-il pas disposé à per-
mettre à son animal de laisser libre
cours à ses penchants. Il a donc en-
trepris de le dresser. Est-ce unique-
ment pour s'éviter des ennuis , est-ce
parce que la valeu r du chien ' aug-
mente lorsqu 'il est bien dressé, est-
ce encore parce que . qui aime , bien,
châtie bien ? Peu importe,

Toujours est-il que le chien reçut
fa correction , qu 'il ^méritait , -èt . qiie
plusieurs dames en furent; énftjes ^flu
point de porter plainte. Or il se trou-
vait qu'une de ces . dames était Le-
pùuse d'un sergent de ville ; ' elle fit
partager son émotion par son mdri .et
celui-ci , après, avoir, brdph^é]'..urié iàft 1
quête , vint même comme téiîipiri. Lui-
même , n 'a rien yu de là. sçèiië incri-
minée ; ceci ne l'empêcha cependant
pas de déclarer : « on n 'a jamais vu
une chose pareille à Neuchâtel »! Son
épouse fut tout aussi !çati-gonc.uë. ;]

D'autres personnes, pourtant",
avaient assisté à la leçon donnée au
chien et elles n 'hésitèrent pas à dé-
clarer que cette correction était de-
meurée dans le cadre des normes ad-
mises et d'un usage courant. Des gen-
darmes vinrent encore témoigner
qu 'ils n'avaient jamais vu que le
chien fût martyrisé et une déclara-
tion de quarante habitants du quar-
tier confirma la chose.

Dans le doute où Ion se trouvait
sur la -cruauté de la correction ad-
ministrée au gr iffon , le jug e acquitta ,
mettant les frais à la charge de FE-
tat.

A l'issue de l'audience, on put voir
le chien donner à son maître des si-
gnes évidents d'affection . C'était con-
cluant.

Automobile et tramway

Une automobile descendue des Bat-
tieux a , au moment où elle allait s'en-
gager sur la route supérieure de Ser-
rières, été tamponnée par une voi-
ture venue de l' ouest et qui pour dé-
passer le t ramway emprunta la partie
gauche de la chaussée. Aucune faute
n 'ayant  pu être inimitée au conduc-
teur de la voiture tamponnée, celui-
ci fut libéré. Le conducteur
du véhicule tamponneur , par coiilfe
fut condamné à 60 fr. d'amende' et
aux frais , soi,t 36 fr. 60, pour n 'avoir
pas dépassé le tram à droite. Mais , à
ce qu 'ont dit plusieurs témoins , neuf
automobil is tes  sur dix commettent la
même faute et cela proviendrait en
par l ie  de ce oue la voi t ure  de t r am
est très souvent arrêtée au carrefou r
même ef non pas devant la halte-abri.

Ruptures de ban
Que d'indésirables 1 A quoi la terre

neuchâteloise doit-elle l'attrait  irré-
sistible qu 'elle exerce sur les expul-
sés ? A son vin ou au charme de. ses
habitants ? Je vous le demande un
peu. Deux condamnations nouvelles
pour rupture de ban , les deux à deux
mois d'emprisonnement.

l'œil et le doigt de la police
Notre police est vigilante ; elle a

l'oeil à tout et ses compétences sont
étendues. Les administrés eux-mê-
mes les accroissent encore en recou-
ran t à elle pour la police de salle
des nombreuses soirées de sociétés :
ces soirées où il est de mauvais ton
de paraître trop parcimonieux. Mal-
heureusement pour beaucoup de jeu-
nes gens, il est assez difficile de con-
server la juste mesure ; chacun ne
sait pas se contenter du nombre de
verres suffisant pour mettre en joie
le caissier de la soirée. Un seul doigt
de vin fait quelquefois , déborder la
coupe. v.

Dans une de ces soirées, on se vit
obligé de mettre .ùh - èchaiiffj é ! à. la
porte ; il s'ensuivit une . discussion
et une bousculade. Mbhsietï f I fflfÇ .
eut un doigt, .meurtri et caisse et peut-
être même devra-t-il en subir;1 am-
i^i. n .xw.f ... -. . .̂

"
.ï

1 
« 'H a f _ e . -

Les auteurs indirects de 4%uMf i*\$S
re devaint rendre comp(c. de leur
surexcitation devant le jugë.;1On ne
put cependant pas prouver que ce
fut  l'un pu l'autre des deux préve-
nus qui cassa le doigt de la policé.
Ils ont toutefois entravé l'agent dans
l'exercice dé sa fonction et cela leur
valut — avec sursis pourtant — huit
et trois jours de prison civile et une
quarantaine de francs de frais _ qu 'ils
se partageront dans la proportion de
deux tiers et un tiers. La commune
s'était portée partie civile pour les
frais médicaux de son agent , mais la
question demeure pour l'instant en
suspens. J. DB.

Au tribunal de police
dé Neuchâtel

LA VI LLE
Dans nos écoles

Tous les élèves de nos écoles ont
eu congé , hier après-midi , « pour
fa ire du sport ». Le temps était fort
bien choisi et « nos jeunes » ont pu
s'en donner i cœur-joie. D'au tan t
plus que la plupart dès entreprises
de transport et la pat inoire leur
avaient accordé , à cette occasion ,
des prix tout à fait spéciaux.

Une nouvelle société
dc chant

Sous la présidence de M. F. Gatto-
liat vient de se fonder I'« Echo de la
ville de Neuchâtel », chœur d'hommes
composé du personnel communal. M.
Février, professeur , le dirigera.
— *̂ ^ -_p 

Souscription en faveur des
soupes popula i res

Mlle E. B., 5 fr.; Anonyme , 10 fr.;
un ancien chômeur qui a l ' inestima-
ble bonheur d'avoir du travail et qui
est heureux de pouvoir offrir sa pe-
tite obole à ceux qui souffrent  de
l'inaction. Il invite tous ceux qui sont
da _ is:so_ cas à en faire au tant , dans
la'' mesure du possible, 5 fr.; Anony-
me Colombier, 5 fr.; Anonyme , 5 fr,
Total à ce jour : 2762 francs* \; 'ï a

Une figure de chez nous
qui disparaît

, M. Samuel de PERROT ^
auquel on rend aujourd'hui' .» , .

' ; lès derniers devoirs ', -;uJta'ù
_«_ _«_4_ _ _ _ __4__4_»!-«_---«î0_>_«_0î_ - _
- . . . ; .. ... , . .. . . . .- y, ;j

Les séances générales
de Zofingue

. Peu de séances générales ont connu
l'affluence et 1 entrain de la représen-
tation officielle des générales • de X934.
C'est devant un parterre et une première
galerie toute blanche de casquettes de
V. -Z., et devant un bruyant poulailler
de casquettes multicolores que s'est levé
hier soir le rideau du Théâtre. C'est
que Zofingue présente cette année un
programme remarquable. Le succès rem-
porté par Volpone k Paris, où elle a te-
nu l'affiche pendant toute une année, la
publication de l'adaptation française par
le N. R. F. nous faisaient désirer depuis
longtemps une représentation sur la
scène de notre ville.

Il convient donc de remercier Zofin-
gue pour le choix si heureux de sa piè-
ce ; bien plus, 11 faut le féliciter d'avoir
eu le courage de Jouer le chef-d'œuvre
de Ben Jonson, que Jules Romains adap-
ta de façon habile à la scène françai-
se. Pour qui a lu la maîtresse pièce du
meilleur des contemporains de Shakes-
peare et pour qui a eu le privilège de
l'entendre Jouer par Charles ' Dullin et
sa compagne, le courage des Zofingiens
pouvait même sembler de l'audace. Lés
difficultés k vaincre sont en effet nom-
breuses et st on peut présumer que des
acteurs professionnels les surmontèrent ,
on ne saurait l'affirmer de la part d'a-
mateurs. Les cinq actes de Volpone sont
si touffus que l'unité de la pièce dé-
pend entièrement du Jeu du person-
nage central. Il était^à craindre, en cas
de médiocrité de l'acteur principal, que
l'attention du public ne se lasse.

On connaît la méthode de composi-
tion de Ben Jonson : dans chacune de
ses comédies et dans chacun de ses dra-
mes, 11 s'est donné pour but de peindre
un type d'humanité. Aussi dans toutes
ses pièces : un personnage principal , 'Je
dirai même capital , autour duquel ga
noue l'Intrigue. Toute l'œuvre de Bail
Jonson se trouve résumée dans le titre
de sa comédie : « Every man is his • ___ -
mour ». Ainsi, Volpone est le type de
l'escroc et tous les personnages de la piè-
ce contribuent à la peinture de la cupi-
dité de l'homme. Carbaccio, Voltore, Co_ -
vino s'évertuent à prendre possession des
richesses de Volpone. C'est lui , en réalité,
qui les gruge pour être lui-même dé-
pouillé par son disciple Rosca.

Si l'on ajoute à la difficulté pour Zo-
fingue de trouver l'acteur capable de
tenir le rôle de Volpone et à celle de lui
adjoindre d'autres acteurs, dignes de
lui, l'infime tact qu'il convenait d'avoir,
pour éviter la vulgarité , nous devons fé-
liciter les casquettes blanches d'avoir
sù passer tous ces obstacles. Si Je recon-
nais m'être rendu au spectacle en scep-
tique, Je reconnais aussi que mon in-
quiétude est tombée dès la levée du
rideau. Les Zofingiens se sont . dmlrn-
blement tirés de toutes les difficultés,
et ils ont joué le chef-d'œuvre du « rare
Ben Jonson » avec Infiniment d'habileté
et de finesse. Ils ont trouvé en M. Scha-
plro l'acteur Idéal qui donna la vie au
personnage de Volpone et qui'fit en sor-
te que l'intérêt du public ne faiblit pas
un seul Instant. Il fut d'ailleurs admi-
rablement secondé par J. Rychner qui,bien qu'un peu nerveux. Joua avec ai-
sance le rôle dlflcile et long de Rosca.
Ch.-A. Marlétaz fut un Corbaccio cupi-
de et rapace, un vieillard avaricieux et
intrigant. E. Bertschy, dans le rôle de
Cervlno, fut excellent ; P. Rosselet (ca-
pitaine Leone) et J.-P. Schœnholzer (le
Juge), furent bons, tandis que le person-nage de Voltore manqua quelque peu de
nerf. Quant aux actrices, nous n'aurons
pour elles qûë des louanges : Mlle Wu-
thier fut une Colomba fidèle et ver-
tueuse ; Mlle Macey Joua le rôle délicat
de la courtisane Canlna avec beaucoup
d'habileté.

Depuis deux ans, les spectateurs desgénérales de Zofingue sont habitués aentendre J.-P. Porret au piano. Il a fait
un choix heureux en jouant cette an-née, avec le talent que chacun lui con-
naît , l'exquise chose qu 'est le « Rondo acat-rtôcit» op. 129 » ,' - 'dé Bèëthoféh.¦ ''¦' v»';*

Quant à la monture, si elle manquait
un neu d'action; elle n'en fut' pas mo'nsspirituelle: Un orchestre formé ide Zofin-
giens accompagna les couplets très réus-sis. On rallia, sans méchamopté d'ailleurs,
les personnalités de l'actualité et;3 _n
évolua ,les événements récents de. la vielocale et Internationale. ' \ . Â'

Notons nour terminer les décors • sim-ples, desslnéà avec goût, de B. Du Pas-quier et F-, Cartier.
ti faut remercier Zofingue de <__ ti-

nuer la tr. dltion des snectacles gais.Le succès d'hier soir est bien la preuve
que le public sait les apprécier et l'onpeut compter sur des salles combles bourles dernières représentations de Votoone.

.'TT.

AUX MONTAGNES
__ e  Pont - Sagne

arrêté par les neiges
Le premier train de lundi matin

dut rebrousser chemin entre les
Cœudres et la Sagne. La bise de la
nuit  avait entravé à tel point les
voies que l'impossibilité était abso-
lue d'aller au delà.

Des équipes d'hommes se mirent
en œuvre d'ouvrir la voie et le train
de midi put , lui , RaRner la Chaux-
de-Fonds.

Ce fut une matinée de congé forcé
pour la jeunesse de la vallée des
Ponts et de la Sagne poursuivant dès
études dans la métropole horlogère.
-S_0_ . _S!_S*G_0_0_ _ _ 0_ _ *___ _«_ __ G _ _«_

!__ caisse militaire
dn Val-de-Travers

(Corr.) Le pays de Neuchâtel s'honore
de nombreuses Institutions d'utilité pu-
blique, et plusieurs d'entre elles ont de
profondes racines dana le passé.

Après les guerres du premier empire,
où les contingents neuchâtelois du prince
Berthier prirent une glorieuse part, des
citoyens généreux — et spécialement le
corps des officiers — formèrent des
caisses régionales destinées " k secourir
les soldats et leurs familles dans le
besoin.

Les différentes régions du pays possé-
dèrent ces utiles institutions, mais seule,
celle du Val-de-Travers a subsisté Jus-
qu'à nous. Ce n'est pas que son exis-
tence ait été exempte d'incidents. Diri-
gée en 1848 par des partisans de l'an-
cien régime, elle risqua bien de subir le
sort d'autres institutions séculaires et
dé voir son capital de 10,000 fr. envi-
ron considéré comme- bien de -main-
morte revenant à 1 _!tat. Elle doubla ce^
pendant ce cap dangereux. Erigée en
fondation et soumise à là loi; elle put
poursuivre en paix son œuvre d'entr'aide
qui ra pris -une; importance spéciale :pen .
dant les mobilisations. -,.• j

En 1857, lors de la campagne du Rhin,
elle alloua pour 2165 fr. de secours' et
1990 fr. en 1871 à l'occupation des fron-
tières. Mais . est pendant les grandes
mobilisations de 1914 k .1918 qu'elle In-
tervint le plus efficacement en distri-
buant des subsides; pour, plus de 14,000
francs. La caisse donne également une
aide appréciable aux sociétés dé tir _l _
Vallon. - ¦*- . J - ' ¦ ¦

Les ayants-droit de la caisse nomment
tous Jes _rois ans - leurs .représentants- à
raison , d'un délégué par 50 âmes, de po-
pulation militaire. Ceux-ci à leur tour
désignent un comité dont la présidence
est assumée actuellement par le major
Krtigel.

Samedi eut lieu à Fleurier l'assemblée
annuelle des délégués qui donnèrent dé-
charge k l'unanimité au comité pour les
comptes de la gestion. Grâce k une ad-
ministration prudente, le capital qui
avait subi une diminution expliquable
pendant les années de guerre se recons-
titue peu à peu et atteint 37,619 fr. au
31 décembre 1933.

La séance se termina par une causerie
du secrétaire, M. F. Mermod, qui vécut
en Angleterre pendant la guerre. * En
touches heureuses, l'orateur dépeignit l'é-
volution de l'opinion publique anglaise,
qui dut bien, se rendre compte qu'une
flotte si puissante solt-elle ne supplée
pas k une armée.

FLEURIER
Méfaits de la bise

(Corr.) _ Ce n 'est pas sans penser
au bon vieux temps que nous avons
vu le service d'autobus la Brévine-
Fleûrier et retour remplacé et as-
suré depuis lundi matin par un traî-
neau postal à un cheval , tandis que
des équipes travai llent le long du
Bois de l'Halle à rendre , à la circu-
lation la route que des menées dues
a la violente bise de ces derniers
jou rs .avaient interrompue. La cir-
culation sera vraisemblablement ré-
tablie jeudi matin . - ;

NOTRATGUE f
Une chute

(Corr.) Une personne âgée de la
localité , Mme veuve E. B., a fait lun-
di une chute malencontreuse près
de son domicile et s'est cassé la
jambe.

VAL-DE -TRAVERS

REGION DES LACS
MORAT

I__ lac gelé
(Corr.) La forte bise de ces der-

niers jours et le froid intense qui sé-
vit actuellement ont eu raison de no-
tre petit lac qui ce matin est cou-
vert d'une couche de glace sunerbe.
Si le froid continue, les amis du
pati n pourront s'en donner à cœur
joie dimanche prochain.

Déjà dimanche dernier , de nom-
breux sportifs s'ébattaient sur la par-
tie nord du lac.

BIENNE
Attaque à main armée

Dans la nuit de dimanche à lundi ,
sur la voie publique tout près de
Lengnau, un jeune homme qui ren-
trait chez lui à Perles a été arrêté
par un malfaiteur qui , suivant les
dires du jeune homme, lui demanda
son argent en le menaçant d'un re-
volver.

Le jeune homme remit à l'inconnu
son porte-monnaie qui contenait 6
francs et le malfaiteur disparut. ;

VAL-DE RUZ
i ' n ' 1 ' __!__.  ' — '—

CES HAUTS • GENEVEYS
Un sltieur et une lugeuse;

l 'Z . ; ' • .,ttétUric^: d'âc/e idéUt . ' ' . -j Z 'l
(Corn) Hier àpfèsTmidi, das ieu-

nes gens des écoles dé Neuchâtel
profitèrent de la belle journée pour
se rendre en ski -à'-Tête-j d^-Ran.

Au retour, le jeune Roger Richard
fit iirie chute si malheureuse qu'il se
fractu ra la jambe. Il fut tout de , sui-
te soigné par ^un samaritain et, avec
l'aide du professeur qui accompa-
gnait les élèves, transporté à l'hôtel
Beauregard où un médecin , mandé
d'urgence, soigna et conduisit le
blessé à l'hôpital. Une heure plus
tard, une jeune fille de l'école se-
condaire de Cernier, Mlle M. Mosset ,
descendant en luge la route de la
Vue-des-Alpes, alla se jeter , au tour-
nant des Gollières, contre la char-
rette du cantonnier. Mlle Mosset,
prise sous la luge, eut la jambe
fracturée.

Ces deux accidents doivent être
un avertissement pour les nombreux
lugeurs qui descendent la route si-
nueuse de la Vue-des-Alpes, au mo-
ment où la circulation est toujours
très intense.

Une jambe cassée
(Corr.) Au cours d'une excursion

à skis, le jeune Roger Richard a
fait une chute si malencontreuse
qu'il s'est cassé une jambe. Il a été
conduit à l'hôpital.

I_.es méfaits de la neige
Par suite de l'abondance de nei-

ge, les premiers trains du matin ,
lundi et mardi ont été empêchés de
circuler. Les trains suivants, par
contre, ont normalement passé.

CERNIER
Une nouvelle « fédération »

Dimanche après-midi , une assem-
blée, tenue à l'Hôtel de la Poste, à
Cernier , groupai! 40 délégués de tou-
tes les sociétés de chant et de musi-
que du Val-de-Ruz, auxquelles fut pré-
senté un projet de règlement de la
nouvelle - Fédération de chant et de
musique du Val-de-Ruz », règlement
qui fut adopté à l'unanimité.

Ce règlement prévoit que toutes
ces sociétés feront , en commun , une
fête de chant et de musique uni que ,
à Cernier, à la date du 27 mai (ren-
voi au 3 j u in ) .

JURA BERNOIS
La foire de Saignelégier

Malgré la neige , la bise et le froid ,
la foire de lundi a été bien fréquen-
tée. On y comptait 256 pièces de gros
bétai l et 279 porcs. Les marchands
étaient venus nombreux et il s'esl fait
beaucoup de transactions , mais les
prix ne sont toujour s pas à la hausse.
Les bonnes génisses près du terme
se sont vendues jusqu 'à 700 francs.

Résumé des nouvelles
jurassiennes

Dimanche après-midi, quatre jeu-
nes gens de G_ andfontain e étaient ve-
nus en traîneau à Réclère. Vers 22
heures après plusieurs arrêts dans
les cafés, ils ont cherché chicane à
plusieurs personnes du village. Au
cours de la bagarre, un jeune homme
de ; Grandfontaine s'est servi d'un
couteau : et deux personnes ont été
atteintes. La police a ouvert une en-
quête. . ' •

-— . Samedi après-midi, un skieur
qui se rendait à Chasserai , venant
de Saint-Imier, a été pris dans une
avalanche qui se détacha du som-
met côté nord. II fut roulé sur un
assez long espace et lorsqu 'il put
être retiré de son incommode posi-
tion , il avait perdu un ski et un
bâton qui n 'ont pas été retrouvés.
Le skieur a été blessé à la j ambe.

__ !__ _______r_ P__r_F_»_»_r_r_F_r_r_»_r_F_>_r_r_p _r __» __*__»___.____¦ _._»_»_. _, ___.__.__.__.__.____ 
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Cours des Changes : 6 février, à 17 h.
Demande Offre

Paris 20.25 20.40
Londres ...... 15.85 16.05
New York .... 3.15 3.25
Bruxelles ..... 71.90 72.30
Milan 27.05 27.25
Berlin 121.80 122.30
Madrid 41.65 42.—
Amsterdam .... 207.20 207.60
Stockholm .... 82— 84.—
Prague 15.20 15.35
Canada 3.15 3.30
Buenos- A vres 75.— 85.—

Ces cours sont donnés à titre indicatif et
• san_ engagement.
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Société de banque suisse
_ r_-T _>nurnvi? .ne

tn cas de décès, adressez - vous au>
pompes funèbres Central-Deuil

€ïSlf J- Meri _!*s|Jl. Seyon 30 1
Téléphone permanent No 1300

Cercueils ¦ Transport • Incinération
Concessionnaire de la Société de
crémation Corbillard auto

La Société f édérale de gymnasti-
que « L'Ancienne » a le pénible de-
voir de faire part du décès de

Monsieur Maurice COLOMB
membre honoraire.

L'incinération , avec suite , aura
lieu le jeudi 8 février, à 13 heures.

Le Comité .
¦ i i i n

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

AUituao '""""" "¦ "¦- '"""
ch. ou ski STATIONS (ait) lemne ratun Caractère _ l.mps .tatior . n _ ie.sk
principal cm cm

1960 Adelboden (1360 métrés).. — 8 Très beau 45 100
1350 Beatenberg (1200) — 5 » 60 70
1575 Jstaad (1053) —13 » 45 100
1920 Murren (1650) — 2  » 60 90
1880 Wengen i l 2 . _ )  , — 7 » 60 80
2377 Arosa (1856) — 9  » 70 100
2200 Davos 1 1561) —12 » 50 101
1950 Saint-Moritz 11826) —11 > 60 100
1300 Saint-Cergue |1073) —12 » 60 100
1350 S;e-Crol.. -les Nasses 11200) — 2 » 70 100
1520 Caux-les Avant? ( 1 1 2 6 )  . .  — 8 Brouillard 4C 90
1000 Chateau-d'Oex 1978 ) . . .  —13 Très beau 35 45
1300 Les Diablerets (1150) . .. —21 » 60 80
1800 Villa .-- Chesinres (1275) .. —12 » 50 100
2230 Zermatt (1608) — 8 » 70 100
1846 Andermatt (1444) —12 ' . --_-.¦ :..-, .  1 70 100

Bulletin météorologique d'hiver des C. F. F. (extrait)
du 6 février 1934, à 8 h.

La V.oix .d'un cli Orne tu'
Neuchâtel , le 6 février 1934.

,.- ¦ Monsieur le rédacteur,
Sous le titre : «Le chômage k Neuchâ-

tel, vous avez fait paraître dans le
numéro de lundi de la « Feuille d'avis
de Neuchâtel » un article qui m'a procu-
ré de la satisfaction et même de la Joie.

Oui , 11 est réconfortant de constater
qu'il y a encore des personnes de cœur
qui ont saisi et comprennent les peines
morales de ceux qui ne demanderaient
qu'à gagner leur vie par leur travail:
merci à M. L. R. R. de nous l'avoir si
bien dit.

Un chômeur reconnaissant.

CORRESPONDANCES
(Le contenu (le cette rubrique

B'cngagB paa la rédaction du Journal!

Etat civil tte Neuchâtel
NAISSANCES

1. Alfred-Tell Benoit, file de Maurice-
Albert, à la Ch aux-du-Mtlleu, et de Ruth-
Hélène Maret. ;

2. J aqueline-Eliane Soguel , fille de
Raoul-Auguste, à Neuchâtel, et de Irène-
Donzé.

5. Otto-Robert Niederhauser, fils d'Emi-
le, k Chézard et de Loulse-Cédle Wln-
geyer.

DÉCÈS
1. Louise-Emma Qulnand-Dubols , née le

9 août 1845, veuve d'Henrl-Louls Gui-
nand. ¦- • ¦ •. .- .

1. Numa-All Cuche, né le 7 décembre
1883 . époux de Louise Amez-Droz, au Pâ-
quier.

3. Marie-Lucie Sandoz-Jacot-Gu illar-
mod, à Paris, née le 24 mai 1846, divor-
cés d'Adolphe-Charles Sandoz.

Madame Maurice Colomb ;
Madame et Monsieur Ernest Hess-

Golomb et leur fils ;
Monsieur Henry Colomb ;
Madame veuve Emma Colomb ;
Madame veuve Marie Colomb et

ses enfants , à Genève ;¦ Madame veuve Perrudét et ses en-
fants , à la Coudre et Neuchâtel ;

famille Fritz Sahli, à Thoune ;
famille Wal'her Bauhofer , à Bàle ;
ainsi que les familles parentes et

alliées, ont le pénible devoir de faire
part .de la perte douloureuse qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne

. 6; . , . . .,, : .;¦ ' . .n :., '. . : - ",
Monsieur Maurice COLOMB

leur cher époux, père, grand-père,
fils , beau-père, oncle, neveu et cou-
sin , que Dieu a repris à Lui , dans sa
46me année, le 6 février 1934, à 12
heures _ ' •'Je vient k toi, Dieu,¦Ci :¦ '. - - ' car tu es ma délivrance.

L'incinération, avec suite, aura lieu
le jeudi 8 février , à 13 heures.

Domicile mortuaire : Cassardes 25.
tin n. uni* hiT» un.

Le comité du Cercle du Sapin a
le pénible devoir d'annoncer à ses
membres le décès de

Monsieur Maurice COLOMB
leur regretté collègue et ami.

L'incinération, avec suite, aura
lieu le jeudi 8 février 1934, à 13
heures.

Domicile mortuaire : Cassardes
No 25.

____ _______ __à _ B^ ĤH

Madame Alcide Monnet-Urfer et
ses enfants  :

Monsieur et Madame Ulysse Mon-
net-Messerlv , à Rothel sur Travers;

Monsieur et Madame Oscar Mon-
net-Fahrny et leurs enfants , à Ro-
thel sur Travers ;.

Monsieur et Madame Marcel Mon-
net-Fahrny et leurs enfants , à Flam-
bez ;

Monsieur et Madame Ernest Mon-
net-Tissot et leur fils , aux Hauts-
Genevevs ;

Mademoiselle Aline Monnet , à Cor-
taillod ;

Les familles Fahrny, Monnet , Ur-
fer , Jornod et Currit , ont le pénible
devoir de faire part à leurs amis et
connaissances du décès de leur cher
époux , père , beau-père , grand-père ,
frère , oncle et parent .

Monsieur Alcide MONNET
que Dieu a recueilli auprès de Lui,
subitement , le 6 février , à 4 h., dans
sa 72me année.

Cette parole est certaine , que si
nous mourons avec lui , nous vl-

i vrons aussi avec lui.
2 Tlm. II, 11.

Seigneur, à qui irions-nous, tu
as les paroles de la vie éternelle.

Jean VI, 68.
L'ensevelissement aura lieu jeudi

le 8 février , à 13 heures, à Cortail-
lod.

Domicile mortuaire : Les Tailles,
Cortaillod.

r*'̂ ^*̂ *̂ '̂ '̂ ^̂ ^ '_'_ '̂ _^ir__ r̂ '̂_» _̂r̂ _r̂ -̂̂ _r_r_r_r̂ _r_r̂ _r̂ _̂r_r̂ y _̂r̂ _r,

~k Faute de place , nous renvoyons
à notre prochain numéro d if f éren tes
lettres et communications.- .. -• -, ^

L'Eternel est mlsécordleux.
Monsieur Em ''e Mottier et ses en-

fants , â Neuchâtel;
Mademoiselle Yvonne Mottier et

son fiancé.  Monsieur Henri  Bonnet;
Monsieur Albert Mott ier  et sa

fiancée , Mademoiselle Marguerite
Schweizer;

Mademoiselle Lucienne Mottier et
Monsieur François Mottier;

Monsieur Edgar Junod et sa. fian-
cée. Mademoiselle E. Maire;

les familles Bonny, Junod , Pasche,
à Neuchâtel et Lausanne,

ainsi que les fami l les  alliées ,
ont la grande douleur de faire

part du départ pour le ciel de leur
chère et bien-aimée épouse , mère,
sœur, belle-soeur et parente,

Madame

Augustine M0TTIER-JUN0D
que Dieu a reprise à Lui , subite-
ment, dans sa 55me année.

Vauseyon, le 5 février 1934.
(Dralzes 32 b)

Elle est au ciel et dans noa
cœurs.

Chère épouse et mère, repose
en paix.

L'enterrement aura lieu, sans sui-
te, le mercredi 7 février , à 13 h.

La famille affligée ne portera pas
le deuil .
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

l_e comité de la Socié té  f é d é r a l e
de gymnastique , section de Serriè-
res, a le pénible devoir de faire part
à ses membres du décès de

Monsieur Samuel de PERROT
membre honoraire de la société.

Le comité de la Section neuchâ-
teloise du Club a lp in  suisse a le pé-
nible devoir d'annoncer à ses mem-
bres le décès de leur regretté collè-
gue et ami ,

Monsieur Samuel de PERROT
membre vétéran.

L'incinération aura lieu le mer-
credi 7 février. Culte à la chapelle
du Crématoire à 15 h. 15.

Soirée to Jeunes lib _ raux
Samedi 10 février

AU CERCLE LIBÉRAI.
Le retrait des cartes se fera mer-

credi , jeudi , vendredi , au Cercle li-
béral ,, de 8 à 10 heures. Pour la dan-
se : Orchestre Arici du Café du Théâ-
tre.

Jeudi , au bas du marché, sous la gran-
de tente,

2me venle d'oranges exîra
_. 75 c. les 2 kg. ou 1.10 les 3 kg.

Pommes de ménage, à 1.15 les 3 kg. —
Endives 1.15 le kg. — Les oranges peuvent
être aussi employées pour la confiture.

Se recommande : le camion de Cernier
DAGL .V 

Conférence des Amis
de la Pensés protestante

Ce soir à 20 h. 15 .
(Voir aux annonces)

Observatoire de Neuchâtel
6 février 1.934

Température: moyenne — 2 ,0; min.:
— 6,3; max.: 2 ,2 .

Barom. moy.: 723 ,4. Eau tombée : 0.
Vent dominant: direction, E.; lorce,

moyenne.
Etat du ciel : clair
Hauteur du oarométre réduite à ?éro

(Moyenne poui Neuchâtel . 719 5)
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Niveau du lac : 6 février. 429.00

Observations météorologiques


